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INTRODUCTION 

Montgeron se situe au nord du ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ en la limite de la grande couronne ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ. Les 
villes de Villeneuve-Saint-Georges (Val de Marne), Crosne, Yerres, Brunoy, Soisy-sur-Seine, Draveil et Vigneux-sur-Seine 
possèdent des limites administratives avec Montgeron. 
Lŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩ9ǾǊȅΣ ǾƛƭƭŜ tǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘƛǎǘŀƴǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ у ƪƳΣ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ммΣнн ƪƳ2 dont moins 
ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƴƛǎŞǎ ƻǳ ǳǊōŀƴƛǎŀōƭŜǎΦ 9ƭƭŜ compte 23 281 habitants (en 2012), pour une densité de 
population de 2 071 hab/km2 ǉǳƛ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 4 000 habitants/km² ǎƛ ƭΩƻƴ exclut les espaces agricoles, forestiers et naturels1.  
{Ŝƭƻƴ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩLb{99Σ уф ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǇŜǳǇlés, 11 
% relevant de la catégorie intermédiaire2.    
 
LƳǇƭŀƴǘŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǾŀƴŎŞŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ .ǊƛŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ Ǌǳ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ Montgeron ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŜƴǘǊŜ {ŜƛƴŜ Ŝǘ 
ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴcienne route de Paris à Melun.  
La proximité de Paris, situé à une vingtaine de kilomètres a fortement influencé son développement, caractérisé de nos jours par 
la proximité de la zone aéroportuaire ŘΩhǊƭȅ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΦ  
 
 

 
 

Créée en décembre 2002, la Communauté d'agglomération Sénart Val de Seine est était composée de trois communes 
membres,  Draveil, Montgeron et Vigneux-sur-Seine et couvrait . Elle couvre 3 100 hectares pour une population de 79  876 
habitants (Insee, population légale 2011 en vigueur au 1er janvier 2014). En application de de la loi du 27 janvier 2014 de 
aƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ tǳōƭƛǉǳŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩ!ŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜǎ όa!t¢!aύΣ le territoire de cette Communauté 
ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǾƻǳŞŜ à relever prochainement dΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ, le PréfŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ŀ ǇǊƻŎŞŘŞ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ Řǳ мп 

  
1 tels ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭΩL!¦-IDF 

2 Au sens de cette grille, Montgeron ne comporte pas de population dans des espaces peu ou très peu denses.  
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ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмр Ł ƭŀ Ŧǳǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎΦ [Ŝ ƴƻǳǾŜƭ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŀ 
/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ ±ŀƭ ŘŜ {ŜƛƴŜ  Ŝǎǘ composée de 9 communes et compte près e 175 000 habitants. .  
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 Révision du PÌÁÎ ÌÏÃÁÌ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 
 
 

LES ANCIENS DOCUMENTS DȭURBANISME 
Depuis le début du XXème siècle, le développement de Montgeron a été conduit et encadré par plusieurs documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ Şǘŀƴǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƳōŜƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ мфоп. Le Pƭŀƴ ŘΩOccupation des 
Sols (POS) de Montgeron, approuvé en octobre 1982 a constitué une étape importante et a connu par la suite plusieurs révisions 
et modifications.  
Prescrite par une délibération du ConǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ Řǳ мт ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΣ ƭΩŞƭŀboration du Plan LƻŎŀƭ ŘΩUrbanisme (PLU) a 
abouti à son approbation le 30 mai 2013.  
 

REVISION DU PLU DE 2013 

 
tŀǊ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ну ŀǾǊƛƭ нлмпΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ révision du PLU 
approuvé le 30 mai 2013 ŀǳǉǳŜƭ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ se substitue.  
 
Les objectifs de la révision étaient les suivants :  

- Atténuer le déséquilibre entre emplois et logements constaté au niveau communal par un développement urbain plus 
attentif au maintien et au développement des activités,  

- Assurer une meilleure qualité architecturale que ce soit lors de la réalisation de bâtiments neufs ou lors de 
réhabilitation, par la réalisation de prescriptions adaptées,  

- wŜŘŞŦƛƴƛǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴsemble de la ville les règles relatives à la réalisation de places de stationnement lors de la réalisation 
ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜǳǾŜǎΣ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ƻǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ  

- Favoriser un aménagement plus cohérent le long et à proximité des principaux axes de la ville, notamment avenue de la 
République, avenue Jean-WŀǳǊŝǎΣ ǊǳŜ Řǳ DŞƴŞǊŀƭ [ŜŎƭŜǊŎ Ŝǘ ǊƻǳǘŜ ŘŜ /ƻǊōŜƛƭΣ ƻǳ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ƳǳǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜ 
qui implique de revoir différentes règles notamment en termes de hauteur, afin de mieux prendre en compte le 
caractère des lieux et la proximité des secteurs pavillonnaires,  

- Prendre en compte les récentes évolutions législatives et réglementaires,  
- tǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ǳƴ  ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ Řǳ précédent document.   

 
 
[Ŝ ŘŞōŀǘ ǎǳǊ ƭŜ tǊƻƧŜǘ ŘΩAménagement et de Développement Durables (PADD) a eu lieu le 25 septembre 2014.  
!ǊǊşǘŞ ƭŜ мл ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмрΣ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ǇƻǳǊ ŀǾƛǎ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
enquête publique du 3 juin au 4 juillet 2016. 
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PARTIE 1 ɀ CADRE URBAIN ET PAYSAGER 

,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭurbanisation d e Montgeron  
 

5Ŝǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ humaine remontant à la Préhistoire ont été découvertes sur le territoire communal. Depuis au moins 
ƭΩépoque romaine, le territoire actuel de Montgeron est traversé par une voie importante qui met Paris en relation avec Melun, 
et au-delà avec la vallée du Rhône. SΩŞŎŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴ, elle gravit le 
coteau en direction du plateau briard. Cette route, plus tard appelée « chemin de Bourgogne » a structuré le développement de 
la commune et constitue toujours son axe principalΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ǘǊŀŎŞ ŘŜǎ actuelles avenues Jean-Jaurès et de la 
République. 

La première mention écrite de Montgeron est plus tardive et remonte à un texte de 1147 où il est question de vignes 
ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŀōōŀȅŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Maur « sur le Mont de Gison (Mons Gisonis), dans la paroisse de Vigneux ». La construction de 
ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞƎƭƛǎŜ ŎƻƴƴǳŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ  ·LLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜΦ 

,ȭANCRAGE DU DOMAINE SEIGNEURIAL SUR LE TERRITOIRE COMMUNAL 
 

Sur le domaine seigneurial, à la pointe du plateau, les BudéΣ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴt un château au 16ème siècle. Leurs 
successeurs, parmi lesquels ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƳƳƛǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ όƭŜǎ .ǊǳƭŀǊǘΣ ƭŜǎ /ŀǊǊŞύ ƻǳ ŘŜ Ǉǳƛǎǎŀƴǘǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ όtŀǊŀǘ ŘŜ ±ŀǊŜƛƭƭŜǎύ ȅ 
édifient, sous Louis XIV, une grande demeure. Ils placent celle-Ŏƛ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ƧŀǊŘƛƴ Ł ƭŀ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ 
avenue qui conduit à la forêt de Sénart, devenue forêt de chasse royale. Cette longue perspective monumentale Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
connue sous le nom de la Pelouse. A la veille de la RŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ǊŞǇǳǘŞ pour sa magnificence. Son territoire 
ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŀ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ Outre la Pelouse elle-même, les derniers témoins de cette époque sont le pigeonnier et les 
fossés du chateau toujours présents dans le jardin du Lycée. 

Parallèlement, le bourg se développe le long du chemin de Bourgogne, Ŝƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ village briard. Celui-ci 
présente un ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ  ǎŜǊǊŞ Υ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƧƻƛƴǘƛǾŜǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƎǊƻǳǇŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǊ ό[ƛƻƴ ŘΩhǊΣ DǊŀƴŘ /ŜǊŦύ Ŝǘ ǇŞƴŞǘǊŞ ŘŜ 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊǳŜƭƭŜǎΦ {ƻǳǾŜƴǘ ƘŀǳǘŜǎ ŘΩǳƴ ŞǘŀƎŜ, elles abritent commerçants, artisans, vignerons. Les maisons champêtres des 
parisiens de la bonne société : le Moustier, le château des Prés (actuelle école Sainte Thérèse), le château de Rottembourg 
ǎΩƛǎƻƭŜƴǘ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǳǊǎ ƳǳǊǎ Υ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ de la banlieue aristocratique de Paris. La vie rurale est perturbée par les 
chasses royales. Non loin de là, le hameau de Chalandray connaît un développement indépendant.  

 
Extrait de la Carte de la Forêt de Sénart et de ses environs, par Bourgault et Matis (1708) 
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LE DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNE COMME LIEU DE VILLEGIATURE  
 
À partir du XIXŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǊƻǳǘƛŝǊŜ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜ Υ ŎŀōŀǊŜǘǎΣ ŀǳōŜǊƎŜǎΣ ƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜǎ ŀƴƛƳŜƴǘ aƻƴǘƎŜǊƻƴΦ [Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜΣ 
facilement accessible depuis Paris, devient un lieu de villégiature pour la bourgeoisie et les artistes de la capitale (Carolus Duran, 
Paul Flandrin, Alexandre Desgoffe, Jules Michelin, brièvement Claude Monet,ΧύΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎŜǎ ȅ 
installent leur demeure secondaire et quelques belles maisons de cette ŞǇƻǉǳŜ ŀƎǊŞƳŜƴǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜ 
la ville.  
! ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ [ŀ DǊŀƴƎŜΣ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ƴƻōƭŜǎǎŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜΣ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŀƭ et fait édifier un 
ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ όмурпύ ǉǳƛ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ Řǳ ƭȅŎŞŜΦ  

aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎΩŞǘƛǊŜΣ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ζ ōƻǳǊƎ-rue ». Le général de Rottembourg, retiré dans le domaine qui porte toujours son nom, 
offre à la commune un terrain sur lequel va être déplacé le centre religieux et civique. Entre 185р Ŝǘ муруΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜ Ŝǎǘ 
ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŀƛǊƛŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǎƻƴǘ ŞŘƛŦƛŞŜǎΦ [ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ régresse, la vigne 
décline et seules survivent quelques grosses exploitations. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Première carte d'État-Major, 
feuille de Montgeron, dressée par 
M. L'Oreilhe, élève-ingénieur 
cartographe, sous la direction de 
M. Salneuve, lieutenant au Corps 
royal des Ingénieurs cartographes 
(1817) 
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,ȭEXTENSION PAVILLONNAIRE  
 
A partir de la fin du 19ème siècle, la bourgade, encore rurale et bourgeoise, se mue en une cité urbaine dont le point ŘΩŀŎŎŝǎ 
central est la gare ouverte dès 1849 sur la ligne Paris Lyon Marseille (PLM).  
Les premières extensions urbaines se développent au plus près de la gare, sur le versant est. Une population nouvelle ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜΣ 
ŘŞǎƛǊŜǳǎŜ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ ǳƴŜ ŎŀǇƛǘŀƭŜ Ŝƴ ǊŀǇƛŘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƻǴ ƭŜǎ ƭƻȅŜǊǎ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǳ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ élevés. Les 
nouveaux habitants bénéficient des facilités de transport (la gare de Lyon est à moins de 45 minutes) et de ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
tarifs (la carte hebdomadaire est instituée en 1883). A la veille de la Première Guerre Mondiale, Montgeron compte environ 
4 000 habitants.  

 
Détail du Plan directeur de Paris et de sa région révisé en 1901 

 
Au sortir de la Première GǳŜǊǊŜΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ Ils 
ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƳǇƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎΦ De 1919 à 1939, une trentaine de lotissements sont 
construits, avec une apogée qui culmine entre 1924 et 1929. Sur cette même période (1919 à 1939), la population augmente 
considérablement passant de 4500 à 9800.  

5Ŝǎ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ Pelouse qui connaît dès lors uƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳǎŀƎŜΦ 
9ƭƭŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ Ŝƴ ŎŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ŦşǘŜǎ ŦƻǊŀƛƴŜǎΣ ƧŜǳ ŘŜ ŎǊƻǉǳŜǘΣ ƧŜǳȄ ŘŜ ōƻǳƭŜǎΧ [Ŝǎ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭisés 
sur une trame orthogonale. Ils sont dotés de places Ŝǘ ŘΩallées plantées qui expriment une qualité de relations entre les parcelles 
privées et le domaine public. Les nouvelles constructions se caractérisent par la variété et la finesse des détails qui différencient 
ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǎΩƻǇǇƻǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł toute impression de monotonie. Les habitants sont issus de différentes catégories 
sociales selon les lotissements. En deux décennies, la commune est transformée : plus vaste et plus diversifiée, plus peuplée et 
rajeunie. Les professions agricoles y sont très minoritaires et les grosses fermes ont disparu du territoire communal.  
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Carte IGN de 1938 

 

,ȭURBANISATION DES DERNIERES GRANDES EMPRISES DISPONIBLES 

 
A la fin de la guerre, le domaine du château eǎǘ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴƴŞ Ŝǘ ŎƻƴŦƛŞ Ł ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ ȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜΣ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ 
maire Josèphe Jacquiot, une annexe du lycée parisien Henri-IV, premier lycée mixte de banlieue. 
 
La croissance reprend et le versant ouest achève de ǎΩǳǊōŀƴƛǎŜrΦ 5Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇŀǾƛƭƭƻƴǎ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ƭŀƴƛŞǊŞ ŘŜ 
la vigne, sous la forme de constructions modestes où le jardin joue souvent ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΦ 5Ŝǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ όDŀǎǘƻƴ aŀƴƎƛƴΣ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ ƭŀ CƻǊşǘύΦ 
 
Au cours des dernières décennies du XXème siècle, les espaces situés au nord-ouest de la commune, à proximité de la vallée de la 
Seine, sont urbanisés sous ŦƻǊƳŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ό/ŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƭȅ Ł ŎƘŜǾŀƭ ǎǳǊ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝǘ ±ƛƎƴŜǳȄΣ 
½ƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞs Maurice Garin), complétant un développement commŜǊŎƛŀƭ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀȄŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ 
RépubliqueΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŀōƭŜǎ ƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞǘŞ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ. 5ŜǇǳƛǎ ŘƛȄ ŀƴǎΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
ŎƻƴǎƻƳƳŞ ŘŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ƴŀǘǳǊŜƭ ƻǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ aŀǳǊƛŎŜ Garin (environ 8 ha) ayant débuté auparavant.  
 

 
Carte IGN de 1990 
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Le patrimoine bâti  
 

 

Servitudes de protection des monuments historiques  
 
Au titre de la protection des monuments historiques, sur le territoire de Montgeron, la propriété dite «du Moustier» (façades et 
toiture du bâtiment principal et des deux pavillons d'entrée au 2, rue du Pont de Bart) est inscrite aux Monuments historiques, 
ŎŜ ǉǳƛ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ рлл Ƴ. 
 

 
 

LA PRESENCE DȭUN PATRIMOINE BATI DȭINTERET LOCAL A VALORISER 

 
La commune recèle également de nombreux bâtiments ŀƴŎƛŜƴǎ ƻǳ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎƻƴ 
urbanisation mais qui ne sont pas protégés au titre des monuments historiques. Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭΩşǘǊŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾironnement 
(site classé), mais dans de nombreux cas, leur protection ne dépend ǉǳŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜΦ tarmi ceux-
ci, on peut notamment citer : 
 

Ã Le bŃǘƛ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊǳǊŀƭŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville, autour de la rue des Prés Montagne-/ǊŝǾŜŎǆǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴƴŜ 
Eglise,  

Ã Le château des Prés et le château de Rottembourg (protégés au titre des sites classés). 
Ã Le château de la princesse de .ŜŀǳǾŀǳΣ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ƭȅŎŞŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ Ŧǳǘ ƭǳƛ ŞŘƛŦƛŞ Ŝƴ муонΣ  
Ã [ΩŀŎǘǳŜƭ ƳǳǎŞŜ WƻǎŝǇƘŜ WŀŎǉǳiot,  
Ã Le moulin de Senlis transformé en manoir néogothique à la fin du XIXème siècle, actuellement très dégradé (protégé 
ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎύΣ  

Ã Le bâti résidentiel du début du XXème siècle notamment aux abords de la Pelouse, aux riches effets décoratifs 
όƳŜǳƭƛŝǊŜΣ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀƛŜǎΣ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜǎΣ ƧŜǳȄ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜǎΧύ 

Ã La gare 
Ã Le patrimoine bâti des années 1930, près de la gare. 
Ã [ΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Jacques-le-Majeur, construite entre 1855 et 1856. 
Ã [Ωauberge du Réveil Matin qui apǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ¢our de France cycliste (point de départ de la première 

course en 1903).  
 
 

  

Rue de l'ancienne église Moulin de Senlis 
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Formes urbaines  
 
 

UNE URBANISATION CONCENTREE EN PARTIE NORD 
 
Adossé à la forêt de Sénart, le plateau a donné naissance à une composition axiale du territoire, confortée par une allée 
magistrale qui deviendra la colonne vertébrale du tissu urbain. Deux territoires ǎΩƻǇǇosent, ƭΩǳƴ ƻǊƛŜƴǘŞ ŀǳ ƭŜǾŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǳ 
ŎƻǳŎƘŀƴǘΣ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩƻƳōǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊe au cours de la journée. 
Les grands équipements d'infrastructure orientés nord-ouest sud-est, encadrent le territoire communal : voie ferrée empruntée 
par le RER D, mais aussi des trains de grandes lignes et de marchandises dans ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΨ¸ŜǊǊŜǎ et RN 6 Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ, 
assurent la desserte du territoire communal. Ils altèrent aussi par leur présence la continuité du tissu urbain et créent des 
coupures et des nuisances dans les quartiers de la ville ǉǳΩƛƭǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ. 
{ƛ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ±ƛƎƴŜǳȄΣ ŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭƛmitée par 
des éléments naturels qui occupent plus du 50 % du territoire communal : Plaine de Chalandray, Forêt de Sénart.  
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UNE PREDOMINANCE DE LȭHABITAT INDIVIDUEL 
 
{ƛ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 
ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŞŜΦ /ŜǘǘŜ ƛƳŀƎŜ Řƻƛǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ de deux autres constats : 

¶ 52% des logements sont constitués de maisons individuelles, όŘƻƴƴŞŜǎ нлмм ŘŜ ƭΩLb{99ύ qui occupent 29 % du territoire 
communal 56 % hors espaces agricoles, forestiers et naturels). 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ couvre 3% de la commune (près de 6 % hors espaces agricoles, forestiers et naturels).  

¶ Cet habitat individuel a donné lieu à une grande diversité de formes qui ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
pavillonnaire du ǎŜŎǘŜǳǊΣ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΦ [ΩƘŀōƛǘŀƴǘ Ŏƻƭlectif, qui remontent en majorité aux 
ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ ŀȅŀƴǘ ǎǳƛǾƛ ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre, ne présente généralement pas la même richesse de formes à Montgeron.  

 
¦ƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜǎΧ  
 

 
 
 
Χ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 
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Note : représeƴǘŀǘƛƻƴ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝƴ нллуΦ /Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ être interprétée avec précision mais 

se donne pour objectif de représenter les grandes catégories dominantes.  
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 1  Le centre 
 
Le centre ancien  
Les ruelles sont très présentes dans le centre ancien, elles pénètrent à travers ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎΦ 
Cet ensemble de venelles maille cette partie de la commune enclavée entre les grandes propriétés historiques de Montgeron. 
Parmi elle, le Belvédère, ancienne promenade plantée tombée en désuétude, surplombe de la voie ferrée. De grands murs et 
murets accompagnent les ruelles et sentes, ils en sont le décor architectural. 
Le tissu urbain est relativement bien conservé ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭa République, dans son tronçon le plus étroit (rue 
des Prés Montagne /ǊŝǾŜŎǆǳǊΧύ : constructions peu modifiées, murs, grilles et plantations participant à la qualité des espaces 
ǇǳōƭƛŎǎΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŃƳŜ ƳşƳŜ Řǳ ǾƛŜǳȄ aƻƴǘƎŜǊƻƴ. ! ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳblique, le tissu urbain, moins développé à  
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŀ ŞǘŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩaménagement ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ WƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ DŀǘƛƴŜŀǳΣ Ǉǳƛǎ ŀǾŜŎ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ wŜƴŞ Iŀōȅ Ŝǘ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜǎ .ƻƛǎΦ  
 
Le centre actuel  
Le périmètre du centre-ville comprend les principaux équipements (écoles, mairie, église, poste, gare) et l'essentiel des 
commerces de proximité. C'est un lieu d'animation de la villeΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ conflits d'usage (automobile, cycle, 
piéton) ainsi que des nuisances dues à la circulation automobile.   
[ΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭϥŞǇƛƴŜ ŘƻǊǎŀƭŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville. C'est le long de cet axe que s'est développée l'urbanisation. 
Cette voie structurante cumule toutes les fonctions : voie de transit entre le Val d'Yerres et le Val de Seine, voie de distribution 
des quartiers du plateau et du coteau, voie de desserte du bâti construit en alignement. Le parcellaire d'origine, bordant 
l'avenue sur ses deux rives, est constitué de lanières le plus souvent étroites et très longues. L'implantation des constructions est 
le plus souvent à l'alignement de l'avenue avec une succession de petits bâtis en profondeur. Les programmes récents de 
constructions ont tenu compte de cette notion d'alignement avec des interprétations à chaque programme : alignement du 
premier bâtiment et succession d'immeubles en profondeur ou alignement des espaces commerciaux en rez-de-chaussée et 
recul ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ou encore alignement par le jeu de clôtures. 9ƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ 
le long des autres rues, le  bâti est le plus souvent en retrait. 
 
[Ŝǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǾŜƴŀƴǘ ǘǊŀƴŎƘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘƛǎǎu 
urbain ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀŞǊŞ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ǇƛŜŘ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΦ bǆǳŘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭŀ ǇƭŀŎŜ WƻǎŜǇƘ tƛŜǘǘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ 
Montgeron mais aussi de Crosne. Situé sur une pente et en limite de zone inondable, cet espace reste très contraint.  
 
 

2  Le quartier de la Pelouse 
 
Ce secteur pavillonnaire, encadre l'avenue de la Grange, plus communément appelée « la Pelouse ». Cette allée plantée et non 
carrossable, qui correspond à ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŀƭƭŞŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ Ŝƴ мфмфΦ  [Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǎƛǘǳŞ ŘŜ 
ǇŀǊǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ croissance urbaine du début du XXème siècle, complétée ultérieurement par ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ la 
Lyonnaise des 9ŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 
 
Les ruesΣ ǉǳƛ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƳǇŀǎǎŜ ŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜΣ ǎƻƴǘ ōƻǊŘŞŜǎ ŘΩǳƴ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ŀƴŎƛŜƴΣ ƻǴ ǎŜ 
trouvent de belles maisons souvent en meulière présentant des formes et des modénatures intéressantes. Les propriétés 
ōƻǊŘŀƴǘ ƭΩŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŀǎΣ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜΣ ŜƴǘƻǳǊŞŜǎ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴǎΦ [ŀ ƭƛƳƛǘŜ de 
propriété côté allée est marquée par un mur, des grilles avec ou sans végétation, de deux mètres environ, créant une grande 
homogénéité sur cette façade. 
 
[ŀ ǘǊŀƳŜ ǾƛŀƛǊŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞŜΦ 5ŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜ, elle 
Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǊǳŜǎΦ [ΩŜǎǇŀŎe public est souvent de très grande qualité. Certaines voies sont 
ǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ 
 
 

 3  Le secteur du Plateau  
 
[ƛƳƛǘŞ ŀǳ ǎǳŘ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉƭŀǘ Ł ƭϥŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ уп ƳŝǘǊŜǎΦ vǳŀǊǘƛŜǊ ƘƻƳƻƎŝƴŜΣ ƛƭ ƴΩŀ subi 
ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴǎ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǘƛǎǎǳ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ de 
terrains libres. Outre le front bâti en alignement sur l'avenue de la République et des lotissements plus récents, issus du « 
grignotage » de la forêt de Sénart, le tissu pavillonnaire se présente sous forme de lotissements de la première moitié du XXème 
siècle.  
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Le front bâti en alignement sur l'avenue s'est transformé ces dernières décennies. Des immeubles d'habitation avec un rez-de-
chaussée à vocation d'activités, services ou commerces, se sont multipliés. /ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ 
Marché Saint-IǳōŜǊǘΣ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜΦ  
Le tissu pavillonnaire présente quant à lui un traitement des espaces publics de qualité et certaines rues sont plantées. Les 
ŎŀǊǊŜŦƻǳǊǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ ŀǾŜŎ ǎƻƛƴΦ [Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ƻǊǘƘƻƎƻƴŀƭ Ŝǘ ƴŜ ŦƻǊƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇŀǎǎŜ ŀǳ ŘǊƻƛt de 
ƭΩŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜΦ  
Le quartier en limite de foǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǊƻŎƘŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
forêt Υ ƳŀƛƭΣ ǇŜǊŎŞŜǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƻƛǎΧ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǎ ǘǊƻǳŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞŎƘƻǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
urbaine qui leur fait face. 
 

 
Alignements de tilleuls et rond-point avenue Lucie 

 
 

 4  Le quartier de la Garenne 
 
Le quartier se distingue entre une partie implantée sur le plateau et une partie en coteau, urbanisée  plus tardivement où le 
terrain plonge de près de 30m d'altitude vers la RN6. La limite, parfois insensible, entre ces deux entités correspond 
approximativement à la rue de la Garenne.  
 
Le plateau  
Le tissu pavillonnaire date en partie ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŞǇƻǉǳŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǎƛǘǳŞ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜΦ [Ŝǎ ŜǎǇŀŎes 
publics, sont parfois là aussi de grande qualité, avec quelques placettes plantées ou entourées d'un bâti homogène. 
9ŘƛŦƛŞŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ tƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ WǳǎǘƛŎŜΣ ǎǳǊ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭa résidence de la Forêt (885 logements 
locatifs sociaux) domine toute la commune et ses environs avec ses ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 12 étages. Le choix des 
constructions en tours et barres, dans les années 1960-1970, en dégageant l'espace au sol a permis de créer de belles entités 
d'espaces verts communs et quelques alignements d'arbres. Un petit centre commercial de proximité complète l'ensemble. 
Jouxtant la résidence, les équipements scolaires et sportifs créent un pôle d'intérêt à l'échelle communale. 
Au sud de ce quartier, dernières avancées de l'urbanisation en direction de la forêt de Sénart, des lotissements, plus récents, 
présentent différents types d'habitat pavillonnaire.  
 
Les pentes 
! ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŞŎŜƴǘŜΣ ǎΩŜǎǘ insérée dans le réseau 
viaire et le parcellaire rural préexistants. LΩŀƴŎƛŜƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǾƛǘƛŎƻƭŜ ǊŜǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ dans la toponymie par les noms de 
rues.  
Les constructions pavillonnaires ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ont parfois ǎǳōƛ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ όŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎΣ ǾŞǊŀƴŘŀǎΧύΦ 
Héritage viticole, le parcellaire est laniéré. Une place prépondérante est laissée aux jardins potagers, ce qui permet l'infiltration 
d'une bonne partie des eaux pluviales. De nombreuses divisions sur la longueur du parcellaire ont donné lieu à des voiries, 
ŘϥŀŎŎŝǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝǘ ǳƴ ŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ Řǳ ōŃǘƛΦ /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ǳn 
ŎƻǘŜŀǳ ƻǊƛŜƴǘŞ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ : les petites rues parallèles à la pente offrent des vues lointaines sur la vallée de la Seine. 
La déviation de la RN6 a créé une coupure forte dans le tissu urbain, les projets d'élargissement ont gelé l'évolution des terrains 
bordant le chemin du dessous du Luet, créant ainsi de multiples délaissés. 
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5   Le quartier du Nouzet  et de Gaston Mangin  
 
Ce quartier s'inscrit entre les infrastructures de transport (RN 6 et voie SNCF) et ŜƴǎŜǊǊŜ ŘΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ Ŝǎǘ l'emprise du lycée. Le 
quartier bénéficie d'une parfaite exposition au soleil et de vues lointaines sur l'horizon et sur les coteaux. 
 
Le coteau ouest 
Compris ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳǳǊ Řǳ ƭȅŎŞŜ Ŝǘ ƭŀ wb сΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ŀŎŎǊƻŎƘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜƴǘŜ qui partage de nombreux 
traits avec les pentes du quartier de la Garenne, situé sur le même coteau mais d ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ la rue Raymond Paumier : 
topographie du terrain, voirie difficilement identifiable ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜ, hétérogénéité de l'implantation des 
constructions sur les parcelles, de la qualité des matériaux utilisés et des clôtures. Les constructions laissent une grande place 
aux jardins potagers. Compte tenu de la pente, la présence des jardins joue un rôle important par l'absorption des eaux 
pluviales. 
 
le quartier de la rue Gaston Mangin  
Situés en contrebas du parc du lycée, les immeubles de la résidence Gaston Mangin (barres des années 1950-60 de 4 à 12 
étages) voisinent avec un lotissement pavillonnaire bien organisé du début du XXème siècle. La taille des parcelles des maisons 
individuelles est en moyenne inférieure à celle des autres quartiers de la ville. 
 
Le coteau est 
Le secteur entre l'avenue Jean-Jaurès et la voie ferrée partage avec le secteur ouest la caractéristique ŘΩǳƴŜ ǾƻƛǊƛŜ ǎƛƴǳŜǳǎŜΣ 
mais le bâti y est différent. Des constructions en meulière du début du XXème ǎƛŝŎƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ la pente. Un immeuble 
collectif R + 7 étages se trouve en complète rupture avec son environnement. Un secteur mixte habitat/équipement/activités 
est directement lié à ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ.  
 
 

6  Le secteur de Chalandray 
 
C'est un territoire où la topographie joue un rôle important. La forte pente comprise entre l'avenue de la République et la voie 
ferrée, met en évidence des vues sur ƭŜ ŎƻǘŜŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŘŜ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ-Saint-Georges à Crosne et Yerres et 
implique un tracé des voies suivant des lignes de moindre pente rompant complètement avec les tracés orthogonaux utilisés 
ailleursΦ 5Ŝ ōŜŀǳȄ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘϥŀǊōǊŜǎ ōƻǊŘŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ōƛŜƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ Řϥƞƭƻǘǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŀǊōƻǊŞǎΦ [Ŝ ǊŜŎǳƭ ŘŜ 
l'habitation par rapport à la rue permet encore d'augmenter une présence végétale très forte que laissent transparaître les 
clôtures à claire-voie. 
5Ŝǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ п ŞǘŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎϥƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ŀǳ ƎǊŞ ŘŜǎ ǾŜƴǘŜǎ de grandes 
propriétés.  
! ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ centre-villeΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
et des bâtiments caractéristiques avec des maisons basses implantées autour de cours communes et quelques grandes 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ζ château η ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŀƴǎŜΦ  
Sur l'avenue de la République, habitat, équipements et commerces sont présents, le plus souvent à l'alignement de la voie. Ce 
front de rue, qui répond à celui du quartier du Plateau, constitue avec lui le second pôle d'animation de la commune. 
 
 

7  Le secteur ÄÅ Ìȭ9ÅÒÒÅÓ 
 
De part et d'autre de l'avenue du Maréchal Foch, où sont implantés deux importants parkings relais, deux secteurs assez 
dissemblables peuvent être identifiés. 
 
 
Le quartier de la rue de Concy  
Ce secteur urbanisé autour de la rue de Concy, conserve dans sa partie longeant la voie ferrée quelques très belles maisons du 
début du XXème siècle. 9ƴ ƭƛƳƛǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ Le foyer de jeunes travailleurs ADOMA (ex-Sonacotra), tranche par 
sa volumétrie importante. 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ /ƻƴŎȅΣ ƭŜǎ voiries peu larges donnent son identité à ce secteur et 
procurent un sentiment de convivialité. 
 
Le quartier du Moulin de S enlis  
« Coincé » entre ƭŜ ǘŀƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ, le quartier est occupé par ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ.  
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!ǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǎŜ ŘǊŜǎǎŜƴǘ ŘŜǳȄ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘϥƘŀōƛǘŀǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ : orientation créant peu 
ŘΩƻƳōǊŜ ǇƻǊǘŞŜ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜΣ ǇŀǎǎŀƎŜ ǎƻǳǎ ƛƳƳŜǳōƭŜΣ ǘŜǊǊŀǎǎŜ Ŝƴ ǎǳǊǇƭƻƳō ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΧΦ Les pavillons situés à proximité, qui 
évoquent une cité jardin, ont été édifiés dans le cadre de la même opération. Cet ensemble ǉǳƛ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres 
constitue donc la plus ancienne réalisation de logements sociaux de la ville.  
Le Moulin de Senlis, qui a donné son nom au quartier, se compose de plusieurs corps de bâtiments édifiés à des époques 
ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞƎƭƛǎŜ ƻǊǘƘƻŘƻȄŜΦ [ΩŞtat des bâtiments, peu entretenus, est néanmoins préoccupant.  
[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎŀŎƘŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΦ 
En limite de commune, il est possible de rejoindre Crosne par des passerelles et un parc.  
 
 

8  Le quartier du Réveil Matin  
 
/Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǘƛǊŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀǳōŜǊƎŜ Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ Ŧǳǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ¢ƻǳǊ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ 
1903, et qui subsiste ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŞΦ  
Ce quartier est en effet très marqué par la forte présence des infrastructures routières (RN6) et ferrées qui le surplombent en 
talus. Un demi-échangeur marque l'entrée dans la ville. L'espace bâti est constitué pour l'essentiel d'activités et de quelques 
parcelles d'habitat parfois très hétérogènes. {ǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ wbсΣ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 
prédominante. 
La partie « est », entre route de Corbeil et avenue Jean-Jaurès, est plus directement connectée aux autres quartiers de la Ville, 
les occupations des sols sont variées par leur type (habitat, commerce, hébergement hôtelier, PME-taLΣΧύ. Ce secteur se 
caractérise aussi par la présence Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳŘ ŘΩǳƴ hypŜǊƳŀǊŎƘŞ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ 
espace cultivé totalement cerné par lΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ.   
!ǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀƳǇΣ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ /ƻǊōŜƛƭ Ŝǘ ƭΩŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ-WŀǳǊŝǎΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ζ pointe » du quartier du Réveil Matin, en 
entrée de ville, longtemps concerné par des projets routiers importants, situé en zone inondable, présente par endroit un état 
de dégradation avancé. Une ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŜƴƎŀƎŜǊ ƭŀ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ 
secteur.  
 

9  Le quartier de la Glacière 
 
Situé au nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǳƴ ǇŜǳ isolé du fait de sa position topographique en contrebas du reste de 
la commune, dont il est séparé par la route de Corbeil et la RN 6. LΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville est renforcé ǇŀǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ 
infranchissable du lycée. Ce quartier périphérique a développé une mixité des usages : habitat et activités commerces, services 
sur la route de Corbeil.  
Quartier à dominante pavillonnaire ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǇŀǊ ǎƻƴ ǉǳŀŘǊƛƭƭŀƎŜ 
ŘΩŀǾŜƴǳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ partie mƻƴǘƎŜǊƻƴƴŀƛǎŜ Řǳ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳ CǊŀȅŜΣ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire de Vigneux-sur-SeineΣ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řu domaine dΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ belle ǇƛŝŎŜ ŘΩŜŀǳ est parvenue 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǎ. SΩil a beaucoup changé depuis les premiers « mal lotis », le quartier reste néanmoins concerné par le risque 
ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΦ  
Ce quartier a également vu la réalisation en 1950 de la cité des Castors, petit quartier pavillonnaire en vis à vis du quartier de 
ƭΩOly.  
 

10  Le quarti ÅÒ ÄÅ Ìȭ/ÌÙ et les Saules 
 
Séparé du reste de la ville par la RN 6, le quartier se trouve en revanche en continuité avec les quartiers de Vigneux-sur-Seine. 
Cette longue bande de terrain peu pentue peut se scinder en trois parties du nord au sud : 
 
La prai rie de l'Oly  
Grand ensemble de logements construit entre 1963 et 1967 à cheval sur les communes de Vigneux-sur-Seine et Montgeron ce 
quartier ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ urbain que la ville souhaite poursuivre. Cette opération, réalisée en 
ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩ!bw¦ depuis 2005, a visé à réhabiliter le bâti existant, ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ à requalifier les 
espaces publics. /ƻƳǇǊŜƴŀƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŜƴǾƛǊƻƴ молл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ тлл Ł aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝt 600 à Vigneux, il en comprend à 
ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴ ммлл Řƻƴǘ слл Ł aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ǎƛǘŜ 
Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴǎ. Les équipements y sont nombreux : centre social, espace jeune, crèche, commerces de proximité, 
antenne postale. 
 
Le secteur des Saules 
Situé en contrebas de la RN сΣ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀ ŞǘŞ ŀƳŞƴŀƎŞ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜs. Un lotissement de maisons individuelles 
ƧƻǳȄǘŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǉǳŀǘǊŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ tŀǊŀƭƭŝƭŜ Ł ƭŀ wb сΣ ƭe chemin des Saules 
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récemment réaménagé dessert le quartier entre la RD 31 et la rue Raymond Paumier (les deux franchissements de la RN 6). Il 
dessert également la nouvelle école Hélène Boucher, reconstruite dans le cadre du projet de rénovation urbaine de ƭΩhƭȅ.  
 
« Le secteur des équipements  » 
De part et d'autre de la RD 31, en contrebas de la RN 6 sont implantés des équipements scolaires et sportifs: Collège Pompidou, 
Gymnase, stade, stand de tir. Un concessionnaire automobile est venu s'installer en limite communale avec Vigneux. Au sud, 
ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ ǾƻȅŀƎŜ  Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ /!{±{Φ Au nord de la RD 31 se trouvent les anciens locaux de la Direction 
Départementale des Territoire (DDT) Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŘΩLƭŜ-de-France (DIRIF) jouxtant le secteur des Saules. Ils 
ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀŎǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ une partie de ses services.  
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,ȭEMPRISE DU BATI 
 
[ΩŜƳǇǊƛǎŜ ōŃǘƛŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ тΣр ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ communal mais cŜ ǘŀǳȄ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 15 % si on ne prend pas en compte les espaces 
agricoles, forestiers et naturels au sens des modŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŘŜ ƭΩL!¦ L5C. 
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Les parcelles caractérisées par la plus grande occupation au sol ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ ŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎ - avenue de la 
République ainsi que dans les ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ 
souvent ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł ол ҈Φ  
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On distingue plusieurs typologies de parcelles, dont certaines sont héritées du passé de la ville :  
- de très grandes parcelles forestières ou naturelles de plus de 3000 m² ; 

- ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƳǇǊƛǎŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ оллл Ƴч ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƻǳ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ 
réalisées à partir des années 1960 ; 

- de grandes parcelles de 1 000 Ł о ллл Ƴч ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ collectif  en centre-ville et dans le quartier des 
cascades ;  

- un parcellaire régulier souvent de petite taille (entre 300 et 1 000 m²) issu du découpage foncier des lotissements ; 

- des parcelles inférieures à 300 m² principalement dans le centre ancien et les lotissements les plus récents.  
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Analyse de la capacité de densification et de mutation de l'ensemble des 
espaces bâtis 
 
Conformément au 3ème ŀƭƛƴŞŀ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ L123-1-2 L151-4 Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊt de présentation « analyse la 
capacité de densification et de mutation de l'ensemble des espaces bâtis, en tenant compte des formes urbaines et 
architecturales. Il expose les dispositions qui favorisent la densification de ces espaces ainsi que la limitation de la 
consommation des espaces naturels, agricoles ou forestiers. 
  
 
Un diagnostic foncier, qui constitue une analyse du potentiel de densification des espaces urbanisés de la commune, a été 
ǊŞŀƭƛǎŞΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ critères : 

- [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ όŘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ōŃǘƛΣ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎΣ ŃƎŜ Řǳ ōŃǘƛΣ ŜǘŎΦύ, 

- [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ όǘǊŀƳŜ ǾƛŀƛǊŜΣ ŜǘŎΦύ, 

- [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ όŘŜǎǎŜǊǘŜΣ ǾŀƭŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŜǘŎΦύ. 

Cette analyse a permis de définir les sites 
présentant un potentiel de mutabilité plus ou 
moins élevé en fonction de leur 
caractéristique, leur situation, leur desserte, 
etc.  
[Ŝ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
de la commune ne permet pas de 
densification afin de ne pas exposer davantage 
ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ 
rédaction du règlement du PPRi de la Seine, et 
Řǳ ttwƛ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ 
empêche la réalisation de nombreux projets 
sur des terrains pourtant déjà urbanisés. Une 
révision du PPRi n'est pas prévue à ce jour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Rappel de la carte des formes urbaines  
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Espaces à capacité de densification très faible : 

- [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƻǳ ǊŞŎŜƴǘ  

La commune comprend quelques quartiers denses sous 
forme de ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜǎΣ Ł 
ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎƛŘŜƴŎŜ tŀǊŎ ŘŜǎ /ŀǎŎŀŘŜǎ ǊǳŜ /ƘŀǊƭŜǎ 
5ŜƎǳȅ όŀƴƴŞŜǎ мфслύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩhƭȅ όŀƴƴŞŜǎ 
мфслύ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ !bw¦Φ tƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ de ville, ont par 
ailleurs été réalisées progressivement au gré des 
ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /Ŝǎ 
ensembles, déjà denses, surtout présents autour de 
ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƴŜ  sont pas amenés à muter à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ Řǳ t[¦Φ 
 
 

- Les lotissements de la première et de la 
deuxième moitié du 20ème siècle 

/Ŝǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŀ 
ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ ŘŜ ƭŀ 
première moitié puis de la seconde moitié du XXème 
siècle,  composent la majeure partie des quartiers de la 
ǾƛƭƭŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ Řǳ bƻǳȊŜǘΣ ŘŜ ƭŀ DŀǊŜƴƴŜΣ ƭŜ 
tƭŀǘŜŀǳΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ DƭŀŎƛŝǊŜΦΦΦ 
Lƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ όǘǊŀƳŜ 
viaire, parcellaire, constructions) très organiséΦ [Ŝǎ ŎǆǳǊǎ 
ŘΩƞƭƻǘǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩǳƴŜ 
grande qualité environnementale et paysagère. Ils 
ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ǉǳƛ 
peuvent très difficilement être remis en cause. 
 
 

- Les opérations récentes ou en cours 

Les opérations immobilières récentes ou en cours, à 
ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ !ǊƳŀƴŘ /ŀŎƘŀǘΣ ƴΩƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ 
ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ŞǾƻƭǳŜǊ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ 
urbains ont été conçus et aménagés pour être optimisés 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƛȄƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜl dense et collectif 
 

 

Collectif avenue de la République 

Rue Rosalie 

Rue Armand Cachat 
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Espaces à capacité de densification très faible : 

 
 

Potentiel très faible 
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9ǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŦŀƛōƭŜ Ł ƳƻȅŜƴ Υ 
 
-Les abords des grandes voies (RN6) principalement 
Espaces de fonds de parcelles souvent délaissées en raison des 
nuisances sƻƴƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭŀ wb с 
présentent un certain potentiel de mutation. Les emprises 
ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŀōƻǳǘƛǎ Ł нȄо ǾƻƛŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ 
de la RN 6. 
Le dimensionnement des voies et les possibilités restreintes en 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ 
véritable densification. 
Le potentiel théorique se limite donc à quelques constructions 
nouvelles sur les rares sites non bâtis ou éventuellement des 
opérations de réhabilitation, voire démolition reconstruction, 
concernant des constructions très dégradées, tout en veillant à ce 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 
environnement et participent à la valorisation du site. Toutefois, 
les importantes nuisances sonores et la pollution (NO2, PM10) 
ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ 
ŘΩƛǎƻƭŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ όƳŜǊƭƻƴ ǇƭŀƴǘŞΧύΦ 
 
 
 
-Le centre commercial du Val dΩhly (Auchan)  
Ce secteur présente un potentiel de mutation dans un secteur 
stratŞƎƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ƻǴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀǇǇƻǊǘŞ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 
de mixité fonctionnelle. Toutefois, les secteurs commerciaux sont 
toujours très difficiles à faire évoluer en raison notamment de la 
ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ōŀǳȄ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜs 
faisant intervenir un portage foncier et surtout financier très 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ǎǳǊ Řǳ ƭƻƴƎ 
terme.  
Ce secteur est également concerné par le PPRi de la Seine (zone 
bleue).  

Chemin du milieu des vignes du Nouzet 

Centre commercial du Val dôOly 
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Potentiel faible à 
moyen 
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9ǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ à terme, avec de fortes contraintes : 
 
- [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ 
Bien que peu importantes en terme de superficie, certaines zones 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ   
En effet, plusieurs secteurs pourraient présenter, à terme, un potentiel 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 
ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƳǳǘŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ 
Mercure. Peu qualitatif, ce secteur accueille ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
plutôt en perte de vitesse. 
 
 
- ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊǳŜ Řǳ wŜǇƻǎ, à proximité du 
cimetière, est déjà bâtie et constituée. Cependant, des enjeux de 
requalification, de revalorisation, voire de repositionnement appa-
raissent dans un contexte plus large en forte évolution (communauté 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴύ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞŜ Ł ǎŜ 
restructurer  voire à se densifier. La ville est également propriétaire 
ŘΩŜƳǇǊƛǎŜǎ ǊǳŜ ŘŜ wŜǇƻǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ǇŀǊ ses services, et 
amenées à évoluer pour prendre une vocation résidentielle conforme 
Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘΦ  
 
 
 
 
 
- Anciens locaux DDT/DIRIF, rue des Saules, occupe une emprise 
foncière importante et potentiellement mutable ou densifiable, à 
proximité de quartiers ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Un espace encore agricole au nord de la commune le long de 
ƭΩŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎΦ /Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƳŀǊǉǳŜǳǊ 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛècle, est 
ƛǎƻƭŞ Ŝǘ ƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊΦ 
Lƭ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǳƭǘƛǾŞ ǇŀǊ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 
céréalière malgré son enclavement. Sa mutabilité est toutefois rendue 
impossible à ce jour par le PPRi de la Seine qui la classe en zone rouge 
non constructible. 

 

Zone dôactivit®s - rue du Repos 

Espace agricole ï avenue Jean Jaurès 

Zone dôactivit®s - rue Mercure 

Anciens locaux DDT / DIRIF de la DDT 
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9ǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ł ǘŜǊƳŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜ fortes contraintes : 
 

Potentiel à moyen 
terme 
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9ǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ fort : 
 
-[Ŝǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ 
9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀǾŜƴǳŜ de la République a 
ŀŎŎǳŜƛƭƭƛ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
toute évolué suivant la même temporalité. De 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻƴΦ [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
mutables ont été identifiés et pourront faiǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǳ ƭŜ 
potentiel de densification est important et permet la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ǾƻƛǊŜ 
ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƳƛȄǘŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ 
services en rez-de-chaussée.  
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EǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ fort : 

 
 

Potentiel fort 
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[Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Υ 
tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ 
à Montgeron. Certains ont des emprises importantes, en raison 
ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ƎŞƴŞǊŜǳȄ Ŝǘ de grande qualité en 
milieu urbain. 
Lƭ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞΣ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 
réorganisation, restructuration, mutualisation de certains sites, 
de faire évoluer quelques secteurs bien identifiés en intégrant 
une certaine mixité avec du logement. Le site du collège 
Georges Pompidou fait partie des secteurs présentant un 
certain potentiel. 
tƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜΣ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ǊŜǎǘŜǊ ŘŜǎ 
équipements. En effet, il est primordial de préserver ce 
potentiel foncier pour être capable de répondre aux besoins en 
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
démographique.  

 

Collège Georges Pompidou 
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Synthèse 
/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ 
όŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻǘŀmment). Cependant, toute évolution est fortement liée au contexte plus large présentant 
ǇŜǳ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳΩŁ ǳƴŜ 
ŞŎƘŞŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Řŀns le temps.  
!ƛƴǎƛΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ t[¦Σ ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƳŀƛǘǊƛǎŞ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Υ 

- ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŞŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜ Τ 

- de respecter les objectifs et documents supra communaux en termes de densification à travers une densification 
ciblée territorialement.  
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Potentiel très faible 

Potentiel faible à 
moyen 

Potentiel à moyen 
terme 

Potentiel fort 
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Cadre urbain et paysager 
 
Les enseignements à retenir 

Atouts 
Une majorité de parcelles occupées à moins de 30%, ce qui constitue un atout pour la préservation de la 
biodiversité en ville;  
¦ƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƘŞǊƛǘŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Υ ǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ  ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǾŀǊƛŞŜ et une grande diversité de 
formes pavillonnaires ;  
Une diversité des formes bâties offrant des ambiances urbaines multiples ;  
Un patrimoine bâti à valoriser qui témoigne du développement historique de la commune ;  
Un patrimoine naturel relativement bien réparti sur le territoire, dont il occupe plus de la moitié (Forêt de 
{ŞƴŀǊǘΣ tƭŀƛƴŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΣ tŜƭƻǳǎŜΧύ 
 
Contraintes 
Les grands pôles économiques franciliens proches (Orly, Rungis, Paris) sont imparfaitement ou difficilement 
accessibles depuis Montgeron ;  
Les liens inter-ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎƻǳǇǳǊŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƳǇǊƛǎŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
infrastructures de transport (RN 6, voie ferrée) ;  
Des opportunités foncières plutôt  rares ;   
Des entrées de villes contraintes par la RN6, à faible qualité paysagère. 
A des degrés divers, plusieurs quartiers de la ville sont exposés au bruit des infrastructures (RN 6, voie 
ŦŜǊǊŞŜΧύ.  
 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Préserver ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ et améliorer la qualité du cadre de vie.  
 

Les enjeux du développement durable 

Les ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
Privilégier la construction de la ville sur la ville dans le respect de son identité architecturale, et sans 
bouleverser ses grands équilibres ; 
Contrôler lΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ; exiger des compensations aux opérations nouvelles ;  
Mettre en valeur le patrimoine bâti communal.  
 
Les enjeux de développement économique 
CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Requalifier les entrées de ville. 
Prendre compte la spécificité de la zone du Réveil Matin. 
 
Les enjeux de solidarité et de cohésion sociale 
Garantir une qualité de vie aux habitants en améliorant le cadre de vie urbain et paysager ;  
Maintenir une véritable mixité fonctionnelle dans la commune et les quartiers (rapprocher habitat / emplois / 
commerces / services) ;  
Réduire les coupures pour les circulations douces que représentent les grandes emprises foncières (Lycée, 
etc.);  
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PARTIE 2 ɀ ÉQUILIBRES SOCIAUX ET ECONOMIQUES 

Tendances démographique s 
 
 

La Ville de Montgeron comptait officiellement 23 281 habitants en 2012, contre 22 фпм ƭΩŀƴƴŞŜ 
précédente, avec une dynamique démographique à nouveau positive depuis 1990 3.  

 

UNE STABILITE DEMOGRAPHIQUE INSCRITE DANS LA DUREE 
 
 

 
 
Après une forte croissance démographique (+ 53%) entre 
les recensements de 1962 et de 1975, nettement 
supérieure à la croissance nationale ou régionale durant la 
même période. Montgeron connaît un niveau 
démographique relativement stable depuis 1975, ce qui 
correspond au moment où, dans leurs grandes lignes, les 
ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎΦ  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Evolution démographique comparée de Montgeron et des communes voisines depuis 1962  

 
 

  
3 (Source INSEE : données locales, recensements de la population)  
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Evolution démographique 1999 2011 Solde Evolution 
Taux annuel 

d'évolution 1999-
2011 

Draveil 28 093 28 646 553 1,97% 0,16% 

Vigneux-sur-Seine 25 652 28 289 2 637 10,28% 0,86% 

Montgeron 21 884 22 941 1 057 4,83% 0,40% 

CASVS 75 629 79 876 4 247 5,62% 0,47% 

Yerres 27 455 28 933 1 478 5,38% 0,45% 

Villeneuve-Saint-Georges 28 361 32 767 4 406 15,54% 1,29% 

Brunoy 23 617 25 492 1875 7,94% 0,66% 

Soisy-sur-Seine 7 072 6 922 -150 -2,12% -0,18% 

Crosne 8 154 9 190 1 036 12,71% 1,06% 

Essonne 1 134 026 1 225 191 91 165 8,04% 0,67% 

Ile-de-France 10 951 136 11 852 851 901 715 8,23% 0,69% 

France 60 149 900 64 933 400 4 783 500 7,95% 0,66% 

(Source INSEE : populations légales) 

      
 
 
 

Solde naturel et migratoire de Montgeron  
 
Depuis les années 60, la commune ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇƻǎƛǘƛŦΦ 
En revanche, la période 1975 à 1999 est marquée par un déficit migratoire, ce qui traduit un départ important de population et 
explique la perte de population. On remarque le contraste avec la période précédente (1968-1975), qui correspond à 
ƭΩinstallation de familles, phénomène qui débute dès le début des années 60 (La commune compte 15 486 habitants en 1962.)  
 
 
 

 
1968 à 
1975 

1975 à 
1982 

1982 à 
1990 

1990 à 
1999 

1999 à 
2006 

2006 à 
2011 

Essonne 
2006 à 
2011 

Ile-de-
France 
2006 à 
2011 

Variation annuelle 
moyenne de la 

population 
+ 1,3% - 1,1% - 0,2% + 0,1% + 0,8% -0,1% + 0,4% +0,5 % 

due au solde 
naturel 

+ 0,7% + 0,4% + 0,3% + 0,3% + 0,4% +0,4% + 0,9% +1% 

due au solde 
migratoire 

+ 0,6% - 1,5% - 0,5% - 0,2% + 0,4% -0,6% - 0,5% -0,4% 

 

%ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÐÁÒ ÃÌÁÓÓÅ ÄȭÝÇÅ 
 
[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜǎ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ une légère tendance au vieillissement de la population, qui suit les tendances 
constatées plus généralement sur le territoire : 
 

Ã augmentation de la part des plus âgés : ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜ сл-74 ans qui connaît la plus forte 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όҌнΣф҈ ŀƴ ŜƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлммύΦ [ŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ тр ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŀugmente de 1,5 % par an, contre 
3,6 % par an au niveau départemental ;  

 
Ã en 2011, les plus de 60 ans représentaient ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ de la population de Montgeron (24%, contre 18,5% à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ муΣо҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ) ; 
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Ã léger recul des ǘǊƻƛǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ ŘŜ moins de 44 ans (avec 55% de la population totale en 2011 contre 58,6 % en 
1999) Τ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ 61,5 % Ŝƴ нлммΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ снΣп҈. Le 
maintien de cette tendanŎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
ou leur mauvaise desserte par les transports en commun et par lŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ.  

 

Evolution de la population par classes d'âge à Montgeron 

Essonne 
2011 en % 

Essonne 
Taux 

annuel 
d'évolution 
2006-2011 

Ile-de-
France 
2011 en 

% 

Ile-de-
France - 

Taux 
annuel 

d'évolution 
2006-2011 

  1999 2006 2011 Taux 
annuel 

d'évolution 
2006-2011 

    %   %   % 

0-14 ans 3908 17,9 4533 19,6 4206 18,3 -1,4% 20,8 0,5% 19,6 0,7% 

15-29 ans 4199 19,2 4072 17,6 4017 17,5 -0,3% 19,6 -0,2% 20,6 -0,1% 

30-44 ans 4709 21,5 4884 21,1 4412 19,2 -1,9% 21,1 -0,8% 22,2 -0,2% 

45-59 ans 4409 20,1 4696 20,3 4810 21 0,5% 19,9 0,2% 19,3 0,2% 

60-74 ans 2952 13,5 2981 12,9 3414 14,9 2,9% 12,1 2,8% 11,7 2,9% 

75 ans ou 
+ 

1707 7,8 1939 8,4 2082 9,1 1,5% 6,4 3,6% 6,6 2,3% 

Ensemble 21884 100 23105 100 100 100   100   100   

 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ł ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ л-14 ans entre 2006 et 2011 ait été correctement mesurée, elle 
est vraisemblablement enrayée sur la période récente, puisque entre les années scolaires 2009-2010 et 2014-2015, le nombre 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ όƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƘƻǊǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞύ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ 
près de 5 %, avec un nombre ŘΩŞƭŝǾŜ qui est passé de 2483 à 2600 durant cette période.  
 

 
 

Indice de jeunesse 
 
Cet indicateur permet de confirmer la faible proportion relative de jeunes au regard des personnes de plus de 60 ans, 
comparativement à la moyenne du département. Cette proportion est néanmoins très proche du niveau national. 
 

Montgeron       Essonne   France   

1982 1990 1999 2007 2011 2007 2011 2007 2011 

1,7 1,28 1,16 1,18 1,04 1,63 1,48 1,16 1,06 

    

-11,9% 
 

-9,2% 
 

-8,6% 
[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŏorrespond au nombre de jeunes de 0 à 19 ans divisé par celui des personnes de 60 ans et plus. 
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TAILLE DES MENAGES 
 

 
La diminution de la taille des ménages, 
constatée de manière générale au cours 
des dernières décennies en Ile-de-France 
et dans le reste de la France, a des effets 
directs sur les besoins de logements, 
ǇǳƛǎǉǳΩŁ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŞƎŀƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊƻǇƻǎŜǊ 
davantage de logements (couples qui se 
séparent, familles monoparentales plus 
nombreuses, jeunes qui quittent le 
domicile familial, etc.) 
 
 
 
 
 
 
 

Source : INSEE, recensements de la population 

 
 
A Montgeron, cette baisse a marqué un arrêt entre 2006 et 2011Σ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘƾǘ ǇƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǳǎŜ ƻǳ 
ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜΦ  
Un ralentissement de la baisse de la taille des ménages est également constaté au niveau régional (2,3 personnes par ménage 
en 2011).  
Au niveau local, entre 2006 et 2011 on constate également une stabilité à Draveil (2,5 personnes par ménage), Vigneux-sur-
Seine (2,7 personnes par ménage) ou Yerres (2,4 personnes par ménage).  
 
 
 
 
 
 

sources : Insee, RP2006 et RP2011 exploitations complémentaires 

 
 
нуΣф ҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ, ce taux étant stable depuis 2006. 40,9 % des ménages comprennent 
au moins un enfant (31,7 % de couples avec enfant(s), 9,2 % de familles monoparentales (taux en baisse par rapport à 2006).  
 
 
 
 
 
 

  
Nombre de ménages en 

2011 
Population des 

ménages en 2011 

Ensemble 9 095 100 % 22 103 

Ménages d'une personne 2 626 28,9 % 2 626 

          hommes seuls 991 10,9 % 991 

          femmes seules 1 635 18 % 1 635 

Autres ménages sans famille 242 2,7 % 616 

Ménages avec famille(s) dont la 
famille principale est : 

6 227 68,5 % 18 861 

          un couple sans enfant 2 508 27,6 % 5 214 

          un couple avec enfant(s) 2 883 31,7 % 11 309 

          une famille monoparentale 836 9,2 % 2 338 
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DES NIVEAUX DE RESSOURCES MOYENS 
 
 

 

Le revenu fiscal de référence correspond au montant net imposable des revenus retenus pour l'établissement de 
l'impôt sur le revenu au titre de l'année précédente. 
[Ŝ ŦƻȅŜǊ ŦƛǎŎŀƭ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀōƭŜΣ ǎƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƳŀǊƛŞǎ ƻǳ ƭƛŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀŎǘŜ 
civil de solidarité et les personnes à la charge du contribuable : les enfants célibataires de moins de 18 ans, les 
ŜƴŦŀƴǘǎ ƛƴŦƛǊƳŜǎ ǉǳŜƭǎ ǉǳŜ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŃƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƛƴǾŀƭƛŘƛǘŞ Ŝǘ ǾƛǾŀƴǘǎ ǎƻǳǎ ƭŜ 
même toit que le contribuable. 
La notion de foyer fiscal diffère donc de celle du ménage (ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ  

 
A Montgeron, on compte 13 230 foyers fiscaux (DGI 2011) pour 9 095 ménages (RP INSEE 2011), soit 1,45 foyer fiscal par 
ménage en moyenne. 
Le revenu net moyen par foyer fiscal à aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł 29 693 ϵ Ŝƴ нлмм. Si les montgeronnais disposent de ressources 
supérieures à la moyenne nationale (25 мпл ϵύ Ŝǘ équivalentes à la moyenne départementale (29 тсс ϵύ, ces ressources sont 
inférieures à la moyenne régionale. 
 
Par ailleurs, en 2011, la part des foyers fiscaux imposables sur la commune (65,7҈ύ ǊŜǎǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ (67,9%). 
Après une baisse constante de la part des foyers fiscaux imposables ŜƴǘǊŜ нллм Ŝǘ нллрΣ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǊǎŞ entre 2005 
et 2006, pour reprendre une lente diminution depuis lors.  
 
A Montgeron, 27% des foyers fiscaux déclarent moins de  13 150 EUR par an, ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ ǳƴ {aL/Φ /ΩŜǎǘ мл Ǉƻƛƴǘ 
ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ƴŀƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŀǳ ǘŀǳȄ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ.  
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Définitions des catégories de la population (source INSEE) 
 
Le décret n° 2003-485 du 5 juin 2003 fixe les catégories de population et leur composition. 
La population municipale comprend les personnes ayant leur résidence habituelle sur le territoire de la commune, dans un 
logement ou une communauté, les personnes détenues dans les établissements pénitentiaires de la commune, les personnes 
sans abri recensées sur le territoire de la commune et les personnes résidant habituellement dans une habitation mobile 
recensées sur le territoire de la commune. 
La population comptée à part comprend certaines personnes dont la résidence habituelle est dans une autre commune mais qui 
ont conservé une résidence sur le territoire de la commune : 

¶ les personnes mineures dont la résidence familiale est dans une autre commune mais qui résident, du fait de leurs études, 
dans la commune ; 

¶ les personnes ayant une résidence familiale sur le territoire de la commune et résidant dans une communauté d'une autre 
commune ; la communauté faisant partie de la liste suivante: 

o services de moyen ou de long séjour des établissements publics ou privés de santé, établissements sociaux de 
moyen ou de long séjour, maisons de retraite, foyers et résidences sociales ; 

o communautés religieuses ; 
o casernes ou établissements militaires ; 

¶ les personnes majeures âgées de moins de 25 ans ayant leur résidence familiale sur le territoire de la commune et qui 
résident dans une autre commune pour leurs études ; 

¶ les personnes sans domicile fixe rattachées à la commune au sens de la loi du 3 janvier 1969 et non recensées dans la 
commune. 

La population totale est la somme de la population municipale et de la population comptée à part. 
 
La population municipale (sans double compte) est celle qui est utilisée à des fins statistiques : ce sont donc ces chiffres qui sont 
utilisés dans le présent diagnostic όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł мфффύΦ [ŀ 
population totale est la plus souvent utilisée pour l'application de dispositions législatives ou réglementaires. 
Jusqu'en 1999, les populations légales étaient déterminées à l'occasion de chaque recensement général de la population. Entre 
deux recensements elles pouvaient être modifiées par un recensement complémentaire. 
A partir de 2008, la nouvelle méthode de recensement basée sur des enquêtes de recensement annuelles permet de calculer 
chaque année des populations légales actualisées. Ainsi, fin 2008 sont publiées les populations légales qui entrent en vigueur le 
1er janvier 2009. Ces populations légales sont millésimées 2006 car elles sont calculées à partir des informations collectées lors 
des enquêtes de recensement de 2004 à 2008 et ramenées à une même date : celle du milieu de la période. L'égalité de 
traitement entre les communes est ainsi assurée. 
Le nouveau dispositif de recensement qui actualise les populations légales chaque année se substitue aussi aux recensements 
complémentaires. 
 

Pour en savoir plus : « Le recensement de la population » sur le site insee.fr. 
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Parc de logemeÎÔÓ ÅÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 
 
 

,ȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔ : planification et projets  
 
 

LE PROGRAMME LOCAL DE Lȭ(ABITAT DE LA COMMUNAUTE Dȭ!GGLOMERATION SENART VAL DE SEINE 
 
[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ {ŞƴŀǊǘ ±ŀƭ-de-Seine (CASVS) a adopté son Programme Local dŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ όt[Iύ ǉǳƛ porte sur 
une programmation des besoins et des réalisations de logements sur une période de 6 ans (2009-2014). 
 
 
Les objectifs communautaires étaient les suivants :  

Villes 
Logements 

privés 

Logements 
sociaux     
(hors 

opération 
de 

rénovation 
urbaine) 

Total 
Logements  

Ratios % 
logements 

sociaux   
(hors ANRU 
opération de 
rénovation 
urbaine) 

Production annuelle 

totale 

dont logements 
sociaux (hors 
opération de 
rénovation 
urbaine) 

Draveil 409 200 609 32,84% 102 33 

Montgeron 90 51 141 36,17% 24 9 

Vigneux-sur-
Seine 

1468 706 2174 32,47% 362 118 

Total CASVS 1 967 957 2924 32,73% 487 160 

source: PLH 

       
tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ : 
 
Pour atteindre son objectif, Montgeron devait produire au moins 90 logements privés et 51 logements sociaux sur la période 
2009-2014. 
 
Si la programmation du PLH en vigueur couvre la période 2008-нлмпΣ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŜȄŞŎǳǘƻƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мл 
avril 2017.  
 
La loi sur le Grand Paris du 3 juin 2010 a fixé un objectif de production au niveau francilien de 70 000 logements par an. Décliné 
au niveau intercommunal, cet objectif est évalué à 280 logements par an sur le territoire de la CASVS, soit un niveau inférieur à 
celui du PLH.  
 
 

Les principales caractéristiques du parc de logemen ts 
 

STRUCTURE ET EVOLUTION DU PARC DE LOGEMENTS 
 
[Ŝ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 9973 logements en 2011, avec une progression stable depuis 1990 (+0,8% par an 
en moyenne).  
 
La structure du parc de logements se rapproche de celle du département ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ Ŝǘ ǎǳƛǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
baisse du parc de résidences secondaires, traduisant une transformation en résidence principale, par effet de la très forte 
pression foncière.  
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A Montgeron, 91% des logements sont des résidences principales. Le nombre de résidences secondaires est lui, très faible, voire 
négligeable.  
 
 

UNE VACANCE DES LOGEMENTS IMPORTANTE 

 
Un certain taux de vacance de logement, variable selon les territoires, accompagne inévitablement un marché sain et non 
excessivement tendu. A la vacance due aux aléas du marché (temps avant une vente ou une relocation) dite frictionnelle, peut 
ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴŜ ǾŀŎŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ζ structurelle ».  
 
Toutefois, Montgeron est concerné par un taux de vacance des logements nettement trop important, qui dépasse nettement 
celui des communes voisines Ŝǘ ŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ.  
[Ŝ ǘŀǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŀƛǘ ƎǳŝǊŜ р҈  ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ мффлΣ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł уΣпм҈ Ŝƴ мфффΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ōŀƛǎǎŜǊ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
нллс όсΣпр ҈ύ ǇƻǳǊ ǎΩŞƭŜǾŜr à nouveau à 8,13 % en 2011, soit 811 logements.  
 
Evolution de la vacance des logements  à Montgeron et dans les communes voisines 

 
Source : INSEE 

 
Le croisement des chiffres communiqués par ƭΩLb{99 ŀǾŜŎ les données pour 2013 de la Direction départementale des finances 
publiques (DDFIP) permet de connaître plus finement ces logements. Parmi les traits principaux, on remarque que :  

- 30 % des logements vacants, toutes catégories confondues, se situent avenue de la République ;   
- Le parc des bailleurs sociaux est concerné également, dans une moindre mesure ;  
- tǊŝǎ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ Ŝǎǘ ǾŀŎŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ;  
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[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊŞǎentée dans ce tableau montre une augmentation réelle du nombre de logements entre 2006 et 2011 (+346) 
mais une quasi-ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŀƴƴǳƭŞ ǇŀǊ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀŎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ territoire.  
 
 

Montgeron 
1999 2006 2011 Evolution 

1999-2006 
Evolution 
2006-2011 

Essonne 
en 2011 Nombre % Nombre % Nombre % 

Parc de 
logements 

9527 9873 9973 346 100 511 484 

Résidences 
principales 

8575 90% 9090 91% 9092 91% 515 2 93 % 

Résidences 
secondaires 

151 2% 147 1% 70 1% -4 -77 1% 

Logements 
vacants 

801 8% 637 6% 811 8% -174 174 5% 

Source: INSEE          



 

· 44 |  Partie 2 ς Équilibres sociaux et économiques 

 
 

TYPOLOGIE DU PARC DE RESIDENCES PRINCIPALES 
 
Le parc de résidences principales comporte quasiment autant de maisons individuelles que de logements collectifs.  Cependant 
on note une légère diminution du taux de maisons individuelles sur la période récente, qui ne représentent plus que 51,6 % en 
2011 contre 52,7 % cinq ans plus tôt.  
/ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ŘŜǎ divisions de 
maisons individuelles en logements collectifs.  
 

Montgeron 
2006 2011 Evolution 2006-2011 

Essonne 

en 2011 

Ile-de-

Réglementation 

en 2011 

Nombre % Nombre % Nombre % % % 

Maisons 
individuelles 

5205 52,7% 5146 51,6% -59  -1,1% 48,9% 26,9 % 

Logements 
collectifs 

4630 46,9% 4786 48% 156 +3.4 % 49,8% 71,4% 

Source : INSEE  RP 

 

 

STATUT DES OCCUPANTS 

 
La part de propriétaire en 2011 est proche de la moyenne départementale avec 61,3 % contre 60,5%, et nettement supérieure à 
la moyenne régionale (47,5%).  
Cette part est quasiment stable entre 2006 et нлмм όҌлΣн ǇƻƛƴǘύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ о Ǉƻƛƴǘǎ ŜƴǘǊŜ мффф Ŝǘ нллсΦ  

 
AGE DU PARC 

 

Résidences principales 

construites avant 

2005 

Avant 1949 De 1949 à 1974 De 1975 à 1989 De 1990 à 2004 

Total des 

résidences 

principales en 

2007 

Montgeron 
2 241 3 734 1 365 1 513 8 994 

25% 42% 15% 17% 

Essonne 15% 43% 26% 17% 462 164 

Source : INSEE RP 2007     
 

 
Le parc est relativement ancien, plus de 2 logements sur 3 sont antérieurs à 1975 (67%).  
Le développement de la commune est nettement marqué par les années 1950 à 1970, puisque 42% des logements y ont été 
construits. Ce pic de logements correspond bien au fort dynamisme démographique de cette période où Montgeron a accueilli 
plus de 11 500 habitants supplémentaires. /ΩŜǎǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ ǎŜǊont construits les grands ensembles collectifs 
(Gaston MaƴƎƛƴΣ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ ƭŀ CƻǊşǘύΦ 
Le parc ancien (avant 1949) concerne 25% des résidences principales, soit 2 241 logements localisés surtout dans le centre-ville 
et ses abords, ainsi que dans certaƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ  
 
[ΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··ème siècle marque le parc de ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΦ пл҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ 
1949. Lƭ ƴΩȅ ŀ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ 
Les appartements ont majoritairement été construits entre 1949 et 1974 (55% du parc collectif). 
 
32% des résidences principales ont été construites après 1975, date de la première réglementation thermique.   
A titre de comparaison, les communes voisines affichent des pourcentages de 23% pour Vigneux-sur-Seine, 33% pour Draveil 
40% pour Yerres et de 43% pour Crosne. 
Enfin, le parc de résidences principales ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ est plus récent avec 42% des résidences principales dataƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ мфтр. 
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DES MENAGES PEU MOBILES 
 
En 2007,  seulement 21,3% deǎ ƳƻƴǘƎŜǊƻƴƴŀƛǎ ƴΩƘŀōƛǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ р ŀƴǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ  
Ce taux traduit une certaine stabilité de la population. 
En effet, plus des  2/3 de la population résidaient (68.2%) dans le même logement 5 ans auparavant, contre 65,1% des 
essonniens et 63,7% des franciliens. 
La mobilité résidentielle au sein de la commune (10,4%) est légèrement plus importante ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ όфΣр҈ύΣ 
Ƴŀƛǎ ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳΩŁ celle de la région Ile-de-France (12,1%). 
 

 

 

 

Environ 4 600 personnes se sont installées à Montgeron en 5 ans (entre 2002 et 2007) soit environ 920 personnes par an. Les 7 
communes du graphique ci-dessus représentent environ 30% des emménagés récents sur la commune (soit environ 1330 
personnes). 
 
 

TAILLE DES LOGEMENTS 

 
La commune de Montgeron présente une majorité relative de logements de taille moyenne, entre trois et quatre pièces (49,1% 
du parc de résidences principales, contre 47,9% en moyenne Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝƴ нл11). Les grands logements de cinq pièces ou 
Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ Řǳ Ǉarc (32,9 %).  
La période récente est marquée par une augmentation du taux de petits (une ou deux pièces) et de grands (cinq pièces ou plus) 
aux détriments des logements de taille moyenne.  
 
[Ŝ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ Ǉopulation composée majoritairement de petits ménages, 
ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ǘŜƴŘ ŘƻƴŎ Ł ǎΩŜǎǘƻƳǇŜǊ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘΦ  
Il convient néanmoins de veiller à ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ōŃǘƛ ŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜ 
logements préexistŀƴǘǎ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛƎƴŜǎ ǾƻƛǊŜ ƛƴǎŀƭǳōǊŜǎΦ  
 

Origine des emménagés à Montgeron dans les 5 dernières années  
(flux > 100 personnes uniquement)  
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  Montgeron 
Essonne 
en 2007 

Ile-de-
France en 

2011 2006 2011 
Evolution 2006-

2011 

Nombre % Nombre % Nombre % % % 

1 pièce 419 4,6% 463 5,1% 44 10,5% 5,6% 11,4% 

2 pièces 1118 12,3% 1168 12,8% 50 4,5% 12,2% 20,3% 

3 pièces 2017 22,4% 2031 22,3% 14 0,7% 22,6% 25,5% 

4 pièces 2764 30,4% 2433 26,8% -331 -12% 25,3% 21,0% 

5 pièces ou 
plus 

2771 30,5% 2995 32,9% 224 8% 34,3% 21,8% 

Source: INSEE RP 2007 
       

 

 
 
 

CONSTRUCTION 

 
Les données concernant la construction de logements proviennent des données de la base SIT@DEL2 ό{ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
de Traitement Automatisé des Données Elémentaires sur les Logements) du ministère dŜ ƭΩ;ŎƻƭƻƎƛŜΣ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5urable, 
des Transports et du Logement (MEDDTL). Ce fichier regroupe les informations collectées au niveau local (mairies, DDT) et 
transmises à la Direction Régionale et interdépartementale ŘŜ ƭΩ9ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ (DRIEA). Elles permettent un 
ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴǎǘruction. 
 

 
De 1989 à 1998, ce sont 1081 logements qui ont été construits sur la commune, soit environ les 2/3 des logements des 20 
dernières années. Le collectif représentait plus de 78% des constructions. On observe un rythme en dents de scie avec une 
moyenne de 108 logements par an. 
Depuis 1999, le rythme de construction de logements est fluctuant. La production individuelle (purs et groupés) représentait 
49% des logements commencés. Sur la dernière décennie, lΩŀƴƴŞŜ 2006 est la plus productive, avec la cǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 
important de logements collectifs. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ démolition reconstruction ǎǳǊ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ 
et de ƭŀ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩîlot des Bois.  
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LE LOGEMENT SOCIAL 
 
Au dernier bilan SRU 2014, Montgeron comptait 2 336 ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 23,92% du parc de résidences 
principales de sorte que la commune se situe nettement au-delà du seuil minimal des 20% de logements sociaux. Ce taux tend à 
augmenter ces dernières années (iƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ннΣму҈ Ŝƴ нлммύ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 
ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tŀǊƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ .  
{ƛ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ Dŀǎǘƻƴ aŀƴƎƛƴ Ŝǘ ƭŀ 
Forêt en concentrent une grande partie.  
5ŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ όǎƛǘǳŞ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝǘ ±ƛƎƴŜǳȄ-sur-{ŜƛƴŜύ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ǳƴ ǇŀǊŎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ м 287 logements (693 à Montgeron et 594 
à Vigneux-sur-Seine), le projet a entraîné dans un premier temps la démolition de 137 logements. 
A partir de 2005, elle a bénéficié ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩ!bw¦Φ  
Le projet en cours prévoit la démolition de 199 logements supplémentaires Ŝǘ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ нуп ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
sociaux dont 99 seront localisés sur site. La reconstitution hors site correspond à 87 logements sur le territoire de Vigneux-sur-
Seine et 98 pour la commune de Montgeron (constructions neuves et réhabilitations). 
!ǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ !bw¦Σ фрм ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΦ 
Au 1er janvier 2011, 484 logŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ƎŞǊŞǎ ǇŀǊ .ŀǘƛƎŝǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Ł ƭŀ tǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ pour la partie située à 
Montgeron au titre de la loi SRU. 
 
[Ŝ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ Řǳ ǇŀǊŎ ƭƻŎŀǘƛŦ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄ όwt[{ύ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ нлмм Ŝǘ ǎǳŎŎŝŘŜ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ƭƻŎŀtif 
social (EPLS) qui a été réalisée pour la dernière fois en 2010. 
 
 

Le RLPS 2014 recense 2208 logements sociaux au 1er janvier 2014, dont 2123 en logement collectif et 85 en logement individuel.  
 

A eux seuls, les deux bailleurs le logement Francilien (lŀ CƻǊşǘύ Ŝǘ .ŀǘƛƎŝǊŜ όƭΩhƭȅΣ Dŀǎǘƻƴ aŀƴƎƛƴύ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ул ҈ ŘŜǎ 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ [ΩhtL9±h¸ Ŝǘ Lwt ŎƻƳǇǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ;  
 

  Parc de logements 
sociaux en 2008 

Parc de logements 
sociaux en 2014 

Variation 2008-
2014 

Taille des logements Effectif % Effectif  %  

1 pièce 41 1,9% 57 2,6% 39 % 

2 pièces 216 10,2% 260 11,8% 20% 

3 pièces 656 31,0% 697 31,6% 6 % 

4 pièces 1039 49,1% 1045 47,3 % 0,6 % 

5 pièces ou plus 161 7,6% 149 6,7% 17,2% 

Nombre de logements 
sociaux 

2113 100,0% 2208 100,0% -7 % 

source : DREIF/ EPLS 2008 / RLPS 2014  

 
[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΣ ǊŜǎǘŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мр% du parc. 
 
 

Evolution de la production de logements  (source Sit@del) 



 

· 48 |  Partie 2 ς Équilibres sociaux et économiques 

 
 

Les plafonds de ressource pour les différentes catŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀǳȄ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘŜ Ŝƴ нлмр :  
 

Plafond de ressources pour un HLM en île-de-France (équivalent 
zones B et B1 pour les plafonds PLI) 

Composition du 
foyer 

Mode de financement du logement 

PLAI PLUS PLS PLI 

Catégorie 1 12 722 ú 23 127 ú 30 065 ú 32 171 ú 

Catégorie 2 20 740 ú 34 565 ú 44 935 ú 42 962 ú 

Catégorie 3 24 929 ú 41 550 ú 54 015 ú 51 666 ú 

Catégorie 4 27 373 ú 49 769 ú 64 700 ú 62 371 ú 

Catégorie 5 32 407 ú 58 917 ú 76 592 ú 73 373 ú 

Catégorie 6 36 466 ú 66 300 ú 86 190 82 691 ú 

Par personne 
supplémentaire 

+4 062 ú +7 388 ú + 9 604 ú + 9 224 ú 

 

Composition du foyer par catégorie 

Catégorie Précisions 

Catégorie 1 1 personne 

Catégorie 2 2 personnes sauf jeune ménage (couple dont la 
somme des âges est de 55 ans maximum) 

Catégorie 3 ¶ 3 personnes 

¶ ou 1 personne + 1 personne à charge 

¶ ou couple de jeune ménage (couple dont la 
somme des âges est de 55 ans maximum) 

Catégorie 4 ¶ 4 personnes 

¶ ou 1 personne + 2 personnes à charge 

Catégorie 5 ¶ 5 personnes 

¶ ou 1 personne + 3 personnes à charge 

Catégorie 6 ¶ 6 personnes 

¶ ou 1 personne + 4 personnes à charge 

 

 

LE LOGEMENT SPECIFIQUE 
 
Un foyer de travailleurs migrants géré par ADOMA (ex-{ƻƴŀŎƻǘǊŀύ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΦ 5ΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ оло ŎƘŀƳōǊŜǎΣ ƛƭ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ŞǘŀōƭƛŜ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜΦ Le bailleur souhaite 
ŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŦƻȅŜǊ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎΦ  
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,ȭACCUEIL DES GENS DU VOYAGE 
 
De compétence intercommunale, lΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ ǾƻȅŀƎŜ est assuré sur la ville de Montgeron. Le site est localisé en 
bordure de la forêt de Sénart, au sud-ouest du territoire, près des terrains de sport COSEC, longeant la RN6. Il comportait à 
ƭΩƻǊƛƎƛne 20 places conventionnées répondant aux normes techniques règlementaires. La CASVS a entrepris en 2011 des travaux 
pour doubler ce chiffre, en portant unŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ structure et en 
améliorant ƭΩoffre de stationnement à destination des résidents de passage. 
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NB : le cercle en tireté indique approximativement le nombre des logements à la PǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ǇŀǊǘ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

de Vigneux-sur-Seine).  
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Équilibres sociaux et économiques 

 

Les enseignements à retenir 

Atouts 
Un territoire attractif par sa qualité de vie ;  
Une population au niveau de ressources dans la moyenne régionale ;  
[Ŝ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ рр ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ {w¦ όǇƭǳǎ de 20 % de logements sociaux) ;  
[Ŝ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ ǾƻȅŀƎŜ όtǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řǳ 
voyage (40 places) gérée par la CASVS). 
Contraintes 
Une offre de  logements qui reste inadaptée pour les jeunes 
Un taux de logements vacants important 
Un parc de logements relativement ancien (2 logements sur 3 datent d'avant 1975) 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Dans le cadre du PLU, la ville souhaite maintenir sa population et préserver son cadre de vie tout en 
répondant mieux aux besoins des habitants et notamment des jeunes qui ne trouvent pas de logements sur la 
ville.  
Elle doit accompagner prioritairement la remise sur le marché des logements vacants, qui constituent un 
levier.  
Le PLU pourra aussi permettre la réaƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ōƛŜƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎΣ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
la réhabilitation des logements existants.  

Les enjeux du développement durable 

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
aŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ 
ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 
Travailler à la réhabilitation du parc ancien, responsable de la majorité des émissions de GES liées au logement 
(plus de 50% des logements ont été construits avant la première réglementation thermique de 1975). 
Favoriser la production de logements nouveaux peu consommateurs d'énergie. 
De manière générale, favoriser une production de logements à faible impact environnemental. (recours aux 
énergies renouvelables, aux nouvelles normes de basse consommation énergétique (BBC, BEPOS) et aux 
matériaux peu émetteurs de gaz à effet de serre. 
Les enjeux de développement économique 
CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ logement pour les jeunes ménages actifs. 
Rapprocher les lieux d'habitation des lieux d'emploi 
Les enjeux de solidarité et de cohésion sociale 
Développer une offre de logements diversifiée et de qualité sur l'ensemble du territoire, permettant un 
meilleur parcours résidentiel (logement pour les jeunes, les personnes âgées). 
Aider les ménages les plus modestes dans la rénovation thermique de leur logement pour faire face à 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ prévisible du coût des énergies fossiles. 
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Activités économiques et em ploi  
 
 

La population active  
 

STRUCTURE DE LA POPULATION ACTIVE ET TAUX DE CHOMAGE 
 
 

Montgeron Essonne  Ile-de-France 

 
2006 2011 

Evolution 
2006-2011 

2011 
Evolution 
2006-2011 

2011 
Evolution 
2006-2011 

Population de 15 à 64 ans 14 735 14 737 +0,01% 808 342 +0,5% 7 986 762 +1,66% 

Population active 10 821 10 849 +0,27% 608 387 +1,76%  6 043 318 +2,94% 

¢ŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 73,4 % 73,6 % +0,3 point 75,3% +0,9 point 75,7% +0,9 point 

Actifs occupés  
(ayant un emploi) 

9 809 9 800 -0,09% 547 794 0,55% 5 336 682 +2,14% 

Nombre de chômeurs 1012 1 049 +3,66% 60 593 +14,26% 706 636 +9,42% 

Taux de chômage 9,4% 9,7% +0,3 point 10 % +1,1 point 11,7 % +0,7 point 

source: INSEE   

 
Montgeron comptait 10 849 actifs de 15 à 64 ans en 2011, soit une quasi-stabilité depuis 2006. 
 
Dans un contexte national marqué par une forte ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ, le taux de chômage au sens du recensement a 
augmenté de 0,3 point entre 2006 et 2011, ce qui représente une augmentation nettement inférieure à celle constatée au 
niveau départemental et régional. En 2011, le taux était ainsi devenu inférieur au taux départemental, et était de deux points 
inférieur au taux régional.  
 

LES CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES (CSP) 

 
 Les catégories des professions intermédiaires et des employés sont les plus représentées à Montgeron, avec 
respectivement 2 962 et 3 007 personnes. A elles seules elles totalisent plus de 55% de la population active.  
 

  
Agriculteurs 
exploitants 

Artisans, 
commerçants, 

chefs 
d'entreprise 

Cadres et 
professions 

intellectuelles 
supérieures 

Professions 
intermédiaires 

Employés Ouvriers Total actifs 

1999 5 464 1 964 2 735 3 233 1 863 10 264 

2006 1 444 2 362 2 973 3 129 1 930 10 839 

2011 20 477 2 690 2 962 3 007 1 663 10 819 

 
 
9ƴǘǊŜ мффф Ŝǘ нлммΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ǿŀ ŀǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴt régulier de la catégorie des cadres et professions intellectuelles supérieures 
όŘƻƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France) 
et de la catégorie des professions intermédiaires όǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭύ.  
 
La composition socio-ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘƛŦŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘŜ ƭŀ 
catégorie des employés, et par une importance moindre de la catégorie des ouvriers. Cette composition est en revanche très 
proche de celle mesurée au niveau régional.  
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LE LIEU DE TRAVAIL DES ACTIFS MONTGERONNAIS 
 
Les déplacements domicile-travail sont étudiés à partir des actifs occupés de 15 ans et plus qui résident à Montgeron, selon la 
source INSEE, soit 9 861 personnes.  
En 2011, 80% des personnes répondant à ces critères travaillaient hors de la commune. Ce taux est quasiment stable par rapport 
à 2006 (81%) et reste supérieur au taux constaté en 1999 (77%). Moins de 20 % des actifs montgeronnais exercent leur activité à 
Montgeron (soit environ 1 900 personnes). 
 
En 2007, le lieu de travail des actifs se répartissait de la manière suivante :  

- 20 % des actifs travaillaiŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ; principalement à Vigneux-sur-Seine, Évry, Yerres, 
Brunoy et Draveil ; 

- 58 % des actifs montgeronnais travaillaiŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ :  
o 17 % des actifs de la commune travaillaient dans le Val-de-Marne, en particulier dans les communes de Créteil, 

Villeneuve-Saint-Georges, Orly et Rungis. 
o 25 % des actifs de la commune se rendaient à Paris. 

 
Les déplacements est-ouest rassemblent donc la majorité des нл҈ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ (hors Montgeron) et 
une fraction de ceux qui travaillent dans le Val de Marne (Orly, Rungis). Les déplacements Nord-Sud rassemblent quant à eux les 
нр҈ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ł tŀǊƛǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ±ŀƭ ŘŜ ƳŀǊƴŜ ό/ǊŞǘŜƛƭΣ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜύ 
 
Cette répartition  souligne le rôle des axes de transports routiers et de transport en commun (RER D), mais également 
ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ. Lƭǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀȄŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝƴ 
commun que constitue le RER D est loin de suffire aux besoins de déplacement domicile ς travail.  
En 2011, la part de la voiture dans les déplacements domicile - travail était de 45,5 %, celle des transports en commun de 
40,7 %.  
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NB : les chiffres cartographiés sont issus de la base de données domicile-travail INSEE qui présente des chiffres légèrement différents des statistiques locales 

Lb{99 ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ Ŝǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΦ [Ŝǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎΦ 

 

Le tissu économique  
 

,ȭEMPLOI A MONTGERON 
 
 
En 2011, la commune de Montgeron comptait 5 проΣ ǎƻƛǘ нрн ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŜƴ нллс όр 705 emplois). Montgeron revient même 
en-ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ мффф όрпсф ŜƳǇƭƻƛǎύ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ aŀǳǊƛŎŜ DŀǊƛƴ et de la 
zone des Saules, ce qui témoigƴŜ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜ et de ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘ ŜƳǇƭƻƛs / actifs.  
La dominante résidentielle, qui était traditionnelle, ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ renforcée ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ4 ǎΩŞƭŝǾŜ 
désormais à 0,55, la commune offrant donc à ǇŜƛƴŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ŀŎǘƛŦǎ ȅ ǊŞǎƛŘŀƴǘΦ  
 
 
 
 
 

  
4 [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŜȄǇǊƛƳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ƻŦŦŜǊǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩactifs ayant un emploi 
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LES SECTEURS DȭACTIVITES REPRESENTES 
 

Les emplois offerts sur le territoire communal sont 
très majoritairement (84% en 2011) dédiés à une 
activité du secteur tertiaire.  
[Ŝǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊation publique, de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ 
représentent 43 % des emplois contre environ 
31% au niveau départemental (2367 emplois  sur 
un total de 5492).  
Cette situation traduit le rôle de pôle que joue la 
ville par ses nombreux équipements scolaires dont 
le rayonnement dépasse le cadre communal.  
 
  
Les activités industrielles et de construction sont 
présentes sur le territoire de la commune 15,9 % 
et forment un effectif réel 875 emplois. Par 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нллсΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇŜǊŘ  нмм emplois, en passant de 774 à 563 emplois. Les autres secteurs restent plus stables.  
 

Enfin, 90% des emplois présents sont salariés.  

 

LES CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES DES EMPLOIS SUR LE TERRITOIRE COMMUNAL 

 
tƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭa commune de Montgeron sont des postes ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎ όŜƴ ƘŀǳǎǎŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŜƴǘǊŜ 
2006 et 2011), contre un quart environ pour la moyenne départementale et régionale. 
 
En revanche, Montgeron compte une proportion sensiblement moins élevée que la moyenne départementale et régionale 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ les plus qualifiés, avec Ƴƻƛƴǎ ŘΩun emploi sur six de cadres et professions intellectuelles supérieures (15,3 %, en baisse 

ŘŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŜƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлммύΦ  
Ce tauxΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ ŜƴǘǊŜ нллс Ŝǘ 
2011, est inférieur de près de 8 points à la 
moyenne départementale, et de plus de 13 
points à la moyenne régionale.  
 
En revanche, la diminution de la part 

ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎǳƛǘ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

nationale.  

Le déficit en emplois par rapport au nombre 
ŘΩŀŎǘƛŦǎ ǾƛǾŀƴǘ ǎǳǊ le territoire communal se 
ŘƻǳōƭŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ décalage relatif au type 
ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎΦ  
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LA PROVENANCE DES ACTIFS TRAVAILLANT A MONTGERON 
 
En 2007 35% des emplois de la commune étaient occupés par des montgeronnais. 
 
Les origines géographiques des autres actifs relèvent de plusieurs départements, compte tenu de la position géographique de la 
commune, mais les logiques de proximité, auxquelles les réseaux de transports en commun répondent encore imparfaitement 
sont bien visibles ; si 40 % proviennent Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ (Yerres, Vigneux-sur-Seine, Draveil, Crosne, Épinay-sous-
Sénart), la Seine-et-Marne et le Val-de-Marne représentent respectivement 10,4% et 7,2% des entrants. 3,2% des entrants 
viennent de Paris. 
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NB : les chiffres cartographiés sont issus de la base de données domicile-travail INSEE qui présente des chiffres légèrement différents des statistiques locales 

Lb{99 ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ Ŝǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΦ [Ŝǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎΦ 
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ENTREPRISES ET ETABLISSEMENTS 
 
 

wŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLb{99 :  
- L'entreprise est une unité économique, juridiquement autonome, organisée pour produire des biens 

ou des services pour le marché.  
- L'établissement est une unité de production géographiquement individualisée, mais juridiquement 

dépendante de l'entreprise. L'établissement, unité de production, constitue le niveau le mieux 
adapté à une approche géographique de l'économie 

 
Au 1er janvier 2013, 65,9 % des 1008 entreprises installées à Montgeron exercent une activité de services. En ajoutant les 
commerces, le secteur tertiaire représente 81,5 ҈Φ [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩindustrie ne représentent  que 
respectivement 13,6% et 5 % des entreprises présentes à Montgeron. Pour la constructiƻƴΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ 
indépendant, travaillant seul ou avec quelques employés renforce la part du secteur. 
Sur les 1127 établissements recensés à Montgeron au 1er janvier 2013, les proportions restent proches des observations en 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŞŘƛŞǎ ŀǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 20%. 
{ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ł aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜ 
concordance. Ce profil révèle une économie résidentielle, essentiellement tournée vers les besoins des habitants. 

 

 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘŜǇǳƛǎ нллсΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜ  ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ όƳƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ 
centaine en 2006, 195 en 2013 dont 130 entreprises individuelles). En 2013, 65 % des créations ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŜƭŜǾŀƛǘ Řǳ 
commerce/secteur services/transport. Les établissements commerciaux comptaient pour près de 20%. 
Les deux tiers des établissements créés en 2013 sont des entreprises individuelles.  

 

 

LES SECTEURS DȭACCUEIL DES ACTIVITES 

 
aŀƭƎǊŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜs ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 
ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩŀȄŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊt la partie nord de la ville, urbanisée plus 
tardivement.  
 
,ȭÁÖÅÎÕÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÖÅÎÕÅ *ÅÁÎ-Jaurès  
 
Cet axe,  qui traverse la ville sur trois kilomètres de long, ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŀccueilli des activités liées à la fonction de passages de la 
route reliant Paris à Melun (auberges, débits de boissonΧύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ŘŜ 
villégiature. [Ŝ ǘƛǎǎǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǾƻƭǳŞ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ··ŝƳŜ 
siècle.  
27 % des établissements du territoire communal sont implantées directement sur cet axe et plus de 35 % de ceux Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
principale est le commerce, le taux étant plus important pour les commerces avec point de vente (source : CASVS).  
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Parmi les empƭƻȅŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ŎŜǘ ŀȄŜΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ {ǳǇŜǊ ¦ όфл ŜƳǇƭƻȅŞǎύΣ ƭΩƘȅǇŜǊƳŀǊŎƘŞ [ŜŎƭŜǊŎ όул ŜƳǇƭƻȅŞǎύΣ 
Sanitra (27 employés). 
{ƛ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ établissements y comportent moins de 10 employés, ce ne sont près de 1000 emplois au total qui sont 
implantés sur cet axe ŀǳǘƻǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭΦ La variété et la qualité des commerces alimentaires et 
certaines spécialisations (fromager, vins fins...) constituent des atouts face à un risque réel de banalisation.   
 
Les activités liées à la fonction administrative et culturelle de cet axe sont également bien représentées et se répartissent  sur les 
3 km Υ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ƭȅŎŞŜΣ ǘǊƻƛǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ǳƴŜ ƳŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜΣ ǳƴ ƳǳǎŞŜΣ ƭΩ!ǎǘǊŀƭ (salle de spectacle), un cinéma (le Cyrano), la 
mairie, le commissariat de police, une poste.  Les activités liées à la santé trouvent également sur cet axe : une maison de 
retraite, une maison médicale. 
 
 
La zone ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÕ "ÁÃ ÄȭAblon 
 

A ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ wb сΣ ŀccolée au centre commercial Řǳ Ǿŀƭ ŘΩOly, cette zone de 16 
ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ŘΩǳƴ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ PME. Bien que vieillissante et en partie 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΣ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ conserve un 
certain dynamisme. Elle regroupe environ 130 emplois.  
 
 

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛtés .ŀŎ ŘΩ!ōƭƻƴ 
 
 
La ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ Gustave Eiffel 
 
5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ wb с, entre le cimetière communal et la route de Corbeil, on trouve La ZAE Gustave Eiffel qui accueille 
principalement des PME. Des bâtiments vacants anciennement occupés par France Telecom  font face aux locaux du Syndicat 
ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ SyAGE. On recense également plusieurs établissements aux activités variés (Garage 
automobile, ventes cycles, artisanǎΣ ΧύΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŜƴǾƛǊƻƴ тр ŜƳǇƭƻƛǎ όƘƻǊǎ {¸!D9ύΦ  
 
,ÅÓ ÚÏÎÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ 3ÁÕÌÅÓ 
 

 
 
La zone des Saules, couvre près de 5 000 m² partagés entre logements et activités : on 
y trouve actuellement des entreprises artisanales du bâtiment et des PME.  
 
 
 
La Zone des Saules 

 
 
Les secteurs commerciaux du Val dȭ/ÌÙ ÅÔ ÄÅ -ÁÕÒÉÃÅ 'ÁÒÉÎ 
 

Le centre commercial du Vŀƭ ŘΩOly rassemble une quarantaine 
ŘŜ ōƻǳǘƛǉǳŜǎΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƘȅǇŜǊƳŀǊŎƘŞ !ǳŎƘŀƴΦ 
A cheval sur les communes de Vigneux-sur-Seine et de 
Montgeron. Il regroupe une ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ł aƻƴǘƎŜǊƻƴ 
(le magasin Auchan implanté à Vigneux en compte environ 
400).  
 
 

LŜ /ŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ±ŀƭ ŘΩhƭȅ Ǿǳ ŘŜ ƭŀ wbс 
 
 
Séparée de la précédente par la voie ferrée, et crée seulement à partir des années 2000, lŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ aŀǳǊƛŎŜ DŀǊƛƴ ŀ été 
réalisée progressivement en fonction des possibilités foncières. Y sont implantées plusieurs enseignes ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
maison ou de la personne. Buffalo Grill et Picard occupent des bâtiments séparés. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ мол 
emplois mais souffre de sa mauvŀƛǎŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ conception imparfaite.  
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[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Maurice Garin depuis la RN6 
 

Autres secteurs accueillant des Äȭactivités  
 
Si lŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƴǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ et avenue de la République, le 
ǇǊŜƳƛŜǊ ŜƳǇƭƻȅŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭŀ [ȅƻƴƴŀƛǎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ όǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎύ Ŝǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ la ville, au milieu 
des quartiers pavillonnaires et le long de la Pelouse.  

 
Plus généralement, les secteurs à dominante pavillonnaire accueillent ponctuellement 
quelques activités, ce qui est intéressant en termes de mixité des fonctions, mais peut parfois 
poser des problèmes de compatibilité et de nuisances.  
 
 
 

Lyonnaise des Eaux 
 
Les abords de lΩŀǾŜƴǳŜ Charles de Gaulle,  activités accueillent également des activités commerciales.  
 
[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇƾƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŘŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ƭŀ ƎƭŀŎƛŝǊŜΣ Ł ƭΩhƭȅΣ Ł ƭŀ CƻǊşǘΣ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ et rue de 
Concy.  
 
9ƴŦƛƴΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ŀȄŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ƛƳǇortant ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ hôtelier sont ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ très 
réduites et peu diversifiées. On recense trois hôtels indépendants de petite taille, dont la célèbre auberge du Réveil Matin, point 
de départ du premier tour de France cycliste en 1903. 
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Équilibres sociaux et économiques 

 
Les enseignements à retenir 

Atouts 
Un taux de chômage inférieur à la moyenne départementale et régionale.  
Une population active répartie de façon équilibrée, dominée par les « professions intermédiaires et 
employés » avec une tendance au renforcement des catégories de « cadres et professions intellectuelles 
supérieures ».  
De nombreux emplois liés au secteur enseignement avec un lycée dont le rayonnement attire des élèves au-
delà des frontières communales, et dont les sectƛƻƴǎ .¢{ Ŧƻƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ ¦ƴ 
secteur enseignement privé sous-contrat et hors-contrat recherché. 
Un secteur sportif dont le rayonnement dépasse les frontières communales. 
Des commerces de proximité nombreux et de qualité. 
La présence de pôles économiques structurant au nord du territoire. 
Une armature commerciale diversifiée qui attire au-delà des frontières communales 
Des pôles ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜΣ  pour répondre aux besoins de proximité 
Contraintes 
Une commune à dominante résidentielle tournée vers des besoins des habitants (taux ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ лΦр5) 
Des emplois du secteur privé peu développés et en décalage avec les qualifications des habitants. 
Des zones commerciales anciennes ou mal conçues, fortement consomƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 
Peu de réserves foncières pour accueillir de nouvelles activités.  
De nombreux déplacements domicile travail qui génèrent ǳƴ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŀŎŎŜƴǘǳŞ 
ǇŀǊ ƭŜ Ǝƻǳƭƻǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ RN 6 à Villeneuve-Saint-Georges et qui sont soumis aux aléas du 
dysfonctionnement du RER D.  
¦ƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴ Ł ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ǇŜǳ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘŜ 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Gagner en attractivité en veillant à la préservation de la qualité du cadre de vie.  
Conforter et développer les activités résidentielles ; réunir les conditions pour la préservation et le 
développement des commerces de proximité.  
Développer les activités comportant une dimension culturelle, en lien avec les éléments patrimoniaux 
remarquables.  
!ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴΣ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 
en tenant compte des contraintes liées au site. 
tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ  

Les enjeux du développement durable 

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
Réduire les distances de déplacement domicile-ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
émissions de gaz à effet de serre qui y sont liées. 
9ƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ 
protection et la valorisation des ressources naturelles. 
Favoriser la possibilité de recours au travail à distance dans  des locaux spécifiquement équipés (télétravail, 
ƳƛŎǊƻŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŀǳǘƻŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎΧύΦ  
 
Les enjeux de développement économique 
aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ŝƴ ŎŜƴǘǊŜ-ville. 
Préserver l'activité artisanale existante en réhabilitant/aménageant des espaces publics de qualité au sein des 
ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ό.ŀŎ ŘΩ!ōƭƻƴΣ ƭŜǎ {ŀǳƭŜǎύ 
!ǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ 
territoire.  
aƛŜǳȄ ǊŜƭƛŜǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜs instances compétentes.  
 
Les enjeux de solidarité et de cohésion sociale 
DƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 
tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ όōǳǊŜŀǳȄΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎύ Ŝƴ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƴƛǎŞ ǇƻǳǊ tendre vers une 
véritable mixité fonctionnelle sans créer de nuisances supplémentaires.  
Sauvegarder et développer les commerces de proximité dans les différents quartiers, facteurs de qualité de 
vie.  
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PARTIE 3 ɀ POLES, MOBILITES ET EQUIPEMENTS 

Un centr e-ville linéaire, complété par des pôles de quartiers  
 

LE CENTRE-VILLE : UNE « VILLE RUE » 

 

        
 [Ωƞƭƻǘ ŘŜǎ ōƻƛǎ Ŝǘ ƭŜ /ŀǊǊŞ ŘΩŀǊǘ  [ΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ  

 
{ǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛƭƭŜ 

 
Montgeron, du fait de la particularité de son développement le ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾƻƛŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ 
centre-ville compact mais ǎΩŜǎǘ développée ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǎƻƴ ŀȄŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мΣр ƪƳ ŘŜ ƭƻƴƎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƴƻȅŀǳ 
villageois en direction de la forêt de Sénart.  
Cet axe historiǉǳŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀȄŜ Ł ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ŘŞŘƻǳōƭŞŜΥ ƭΩŀȄŜ  ŘŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎ ŀǊƛǎǘƻŎǊŀǘƛǉǳŜǎ 
ŜƳǇǊǳƴǘŀƴǘ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Τ ƭΩŀȄŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ 
et des commuƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘŀƴǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ /ŜǘǘŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ŘŞŘƻǳōƭŞŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ 
verte des activités de loisirs et de détente de La Pelouse, centralité administrative, culturelle, économique des avenues Jean 
Jaurès et République. 
 
/ΩŜǎǘ Ł ƭŁ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎŜƴǘǊŜ-ville (mairie, commerces, salles de spectacles, médiathèque,  
commissariat de police et différents services publicsΣ ǇƻǎǘŜΣ ΧΦύ  
5ŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƴǎΣ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ¢ƛƭƭŜǳƭǎ ƧǳǎǉǳΩŁ la limite communale au 
rond-point du Réveil Matin, mais de façon plus hétérogène et en discontinuité du centre-ville. 
 
Le vieux Montgeron et ses abords 
 
Au point de départ géographique et historique du centre-ville se trouve le vieux Montgeron, centralité symbolique car elle 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴ village dont les parties les mieux conservées se trouvent rues des Prés Montagne Crèvecoeur et de 
ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 9ƎƭƛǎŜΦ hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ōŃǘƛ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ǎƛƴǳŜǳǎŜǎΣ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ 
Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΦ  Le groupe scolaire Sainte-Thérèse y est installé dans une 
ancienne grande propriété ; cette centralité est renforcée ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ [ȅŎŞŜΣ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳΣ ŀƛƴǎƛ 
que  par les groupes scolaires Jean-Charles Gatinot et Victor-Duruy.  
 
! ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƭȅŎŞŜΣ ǳƴŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ όopération dite « Ilot des bois ») 
a cherché à conforter ŎŜ ǇƾƭŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ǾƛƭƭŜ ŀƴŎƛŜƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞǇŀƛǎǎƛǊ par la création de la rue René Haby, parallèle à 
ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭ όƳŞŘƛŀǘƘŝǉǳŜύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻŦfre de logements 
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collectifs et de commerces. Au total, ce sont donc au total plus de 4000 élèves qui fréquentent quotidiennement ce quartier, 
auxquels il faut ajouter les usagers de la médiathèque.  
 
5ǳ ŎŀǊǊŞ ŘΩŀǊǘ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ : un pôle commercial et administratif 
 
Au sud, oƴ ǇŜǳǘ ƛǎƻƭŜǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тлл Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎΣ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ la mairie 
actuelle. Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ Řǳ /ŀǊǊŞ ŘΩŀǊǘ ŀǳȄ abords de la mairie. Sur ce parcours, ponctué de places ou de placettes, alternent les 
activités administratives (Police Municipale, Mairie, Poste), culturelles (Musée), sociales, cultuelle (Eglise Saint-Jacques) et 
commerciales. Le développement commercial, ŀƴŎƛŜƴΣ ǎΩy est renforcé dans la seconde moitié du XXème siècle,  combiné à une 
croissance de population ŀȅŀƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville. La variété des commerces alimentaires et certaines 
spécialisations (fromager, vins fins...) de cette section sont des ŀǘƻǳǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŘŜ 
Montgeron face à la grande distribution.  
 
Sur ce tronçon, le tissu urbain est resté globalement celui ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ 
« faubourien η ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜǎǎŜǊǊŞ Ŝǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩǳƴ ƻǳ ŘŜǳȄ ŞǘŀƎŜǎΣ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳƧours occupées par des 
commerces en rez-de-chaussée. [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŜƴŜƭƭŜǎ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ǘƛǎǎŜ ǳƴ 
réseau de circulations douces avec la rue Aristide Briand qui lui est parallèle, et à partir de là avec le réseau des rues débouchant 
ǎǳǊ ƭŀ tŜƭƻǳǎŜΦ /Ŝ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ŘƻǳōƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜƭƻǳse. 
 
! ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜΣ ƭΩextrémité de ce tronçon a été restructurée il y a quelques décennies. Y ont été édifiées quelques 
grandes copropriétés sur rez-de-ŎƘŀǳǎǎŞŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ aƻƴƻǇǊƛȄΣ ƛƳǇƭŀƴǘŞ Ŝƴ 1961 et devenu depuis Super U qui 
ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ Ŝƴ ƭŜǳǊ ǘŜƳǇǎ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ǘǊŀƴŎƘŜǊ ōǊǳǘalement 
avec le tissu urbain voisin et préexistant.  
 
De la mairie à la rue du Général Lelong, le pôle social et associatif 
 
5ŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǎŜ Ŧƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ 5Ŝǎ ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŎƾǘƻƛŜƴǘ ǳn 
habiǘŀǘ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴΦ ¦ƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ  ŦƻǊǘŜ ǎŜ ŎǊŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
tournées vers la collectivité : le Cinéma  Le Cyrano à rayonnement intercommunal, la chapelle Saint-!ǳƎǳǎǘƛƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ [ŀ 
Ferme de Chalandray et ses services sociaux, ses locaux  accessibles aux associations, La maison de retraite « le Flore », la crèche 
ŘŜ ƭŀ wǳŜ !ƳŞƭƛŜ 9ǾǊŀǊŘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ [Ŝ ǇƾƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ŘŀƴǎŜ Ŝǘ  ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ aǳǎƛǉǳŜΣ ƭŜ ǇƾƭŜ 
administratif par la Police nationale et les Sapeurs-Pompiers 
 
Le marché couvert et le pôle Saint-Hubert, avenue de la République 
 
[ΩŀǾŜƴǳŜ de la République retrouve une centralité commerciale et culturelle marquée de la rue du Général Lelong à la forêt de 
Sénart sur environ 500 m de long. Outre des commerces de proximité à nouveau nombreux, on trouve sur ce tronçon la salle de 
spectacle récemment reconstruite, le Marché Saint-IǳōŜǊǘΣ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ нллтΣ ƭΩŞŎƻƭŜ CŜǊŘƛƴŀƴŘ .ǳƛǎǎƻƴΣ Ŝǘ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀƳƛǘƛŞΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Saint Joseph artisan. 
Le tissu urbain diffère sensiblement du tronçon plus « historique η ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ 
plus importante de la voie et par un tissu urbain mixte, mêlant constructions basses et copropriétés plus importantes.  
 

     
Le marché couvert et le pôle Saint-Hubert, avenue de la république 
 
 

LES AUTRES POLES DE CENTRALITE 
 
On peut définir la centralité comme « la combinaison à un moment donné d'activités économiques, de fonctions politiques et 
administratives, de pratiques sociales, de représentations collectives, qui concourent au contrôle et à la régulation de 
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l'ensemble de la structure de la ville » (Manuel Castells, 1972). Le SRA ( Séminaire Robert Auzelle) complète ainsi  cette 
définition: la centralité « dépend Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳƛ ǊŜǇƻǎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ 
ǇƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Ŝǘ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΦ [ΩŞƭŞƳŜƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ǳǊōŀƛƴΣ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇƻƭŀǊƛǎŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ όŎŜƴǘǊŜ 
commercial, culturel, ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΣ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦύΦ [ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ». 
La centralité revêt donc une fonction à la fois fonctionnelle et symbolique et se constitue généralement sur le temps long.  
 
{ƛ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ Ł ŎŜǎ ŘŞfinitions, des pôles de centralités secondaires ont été créés au cours 
du développement récent de la ville, Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ : le quartier de la FƻǊşǘΣ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ ǇƻǳǊ ƴŜ ŎƛǘŜǊ ǉǳŜ 
les plus importants. Ces centralités ne sont pas exclusivement commerciales. Elles offrent des équipements sociaux, culturels, un 
centre sportif, des bureaux de poste.   
 

LE QUARTIER DE LA FORET  
 
/Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΣ Ŝǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ tŜƭƻǳǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƾƭŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŀ 
commune par ses équipements sportifs : stade et gymnase Pierre de Coubertin, Complexe omnisports Alain Picot. A proximité, 
ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ wbсΣ se trouvent le COSEC avec un gymnase, 4 stades, stand de Tir, piste de Bi-cross, complexe de glisse 
urbaine, double Plateau. 
 
/Ŝǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ł aƻƴǘƎŜǊƻƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ 
 
Lƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ /ƘŀǊƭŜǎ 5Ŝ DŀǳƭƭŜΦ hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞ Dнл Ŝǘ ŘŜs 
commerces de proximité,  une école maternelle et élémentaire Ŝǘ ŘΩǳƴ ōǳǊŜŀǳ ŘŜ ǇƻǎǘŜΦ Le collège Pompidou se situe à 
proximité.  
 

LA GARE 
 
Située au pied d'une forte pente, en bordure d'une zone naturelle protégée et inondable et desservie par des voiries qui limitent 
les déplacements piétons ou motorisés, elle dessert les territoires de Montgeron et de Crosne. 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ нƪƳ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜΦ 
[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ {b/C ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ important remblai. De fait, les quais et les voies SNCF surplombent la 
Place de la Gare qui est située au niveau du terrain naturel. 
La gare est essentiellement un pôle de passage et de convergence des montgeronnais et des crosnois. Elle est ainsi un des 
pǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ville, et mérite attention à ce titre.  /Ωest un ǇƾƭŜ ƳǳƭǘƛƳƻŘŀƭΣ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩŀǳǘƻōǳǎΣ 
notamment la ligne 134 du réseau noctilien qui assure la continuité de service nocturne23. La ligne 91-09 du réseau de bus 
Albatrans, la ligne 191-100 du réseau Mobilien, les lignes A, E et Q du réseau de bus STRAV et les lignes IV et 501 du réseau de 
bus Seine Sénart Bus. 
 
La place Joseph Piette située face à la gare offre quelques commerces de proximité non alimentaires et services fréquentés par 
les habitants du quartier et les clients de passage, essentiellement piétons qui « remontent » vers le plateau. Ils ne sont pas 
situés sur le passage des voyageurs qui rejoignent les parkings Foch ni de ceux qui prennent les bus. 
  

LES AUTRES POLES 

 
Lƭǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŎƻƳǇŜƴǎŜƴǘ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville et des grandes surfaces de distribution 
situées au nord de la ville. 
Le nord du quartieǊ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ όǇƭŀŎŜ Řǳ {ƻƭŜƛƭύ ŎƻƳǇǘŜ quelques commerces de proximité, accompagnés par la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ 
 
[Ŝ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻƴǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞǎ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴ ǘƛǎǎǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǾŀǊƛŞes, 
regroupant également des ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ όƳŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǇƛǎŎƛƴŜΣ ŎƛƳŜtière). Récemment rénové, le centre 
Leclerc et sa galerie marchande est un supermarché de conception périurbaine qui constitue un ǇƾƭŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ au 
rayonnement intercommunal. 
 
La rue de Concy regroupe quant à elle deux moyennes surfaces commerciales. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Montgeron#cite_note-23
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La mobilité urbaine  
 
 

Les infrastructures de transport et leur impact sur le fonctionnement urbain  
 
[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭe double ŀȄŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŦƻǊƳŞ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎ-avenue de la République 
ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŀǊǘŝǊŜ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ et de la Pelouse, axe de circulations douces. 
 
Le ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ǎƛǘŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘion : 
!ǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘΣ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ǊŞǾŝƭŜ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Υ ŀǳ ƴƻǊŘ ƭŜ ƴǆǳŘ ƻǴ ǎŜ ŎǊƻƛǎŜƴǘ ƭŀ wbсΣ 
ƭΩŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎΣ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŘŜ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ DŜƻǊƎŜǎ ; au sud celui où se rejoignent les 
deux branches de la RN6  au niveau de la Pyramide de Brunoy. 
 
! ƭΩŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŘŜǳȄ coupures majeures sont constituées par : 

Ã la RN6,  
Ã la voie ferrée, dont le faisceau se dédouble au nord de la ville. 

 
Les franges est et ouest se retrouvent ainsi relativement coupées du reste du territoire communal. Les quartiers de la Glacière et 
ŘŜ ƭΩhƭȅ, excentrés et séparés du reste de la ville par la RN 6, tendent à se tourner vers Vigneux-sur-Seine. A ƭΩŜǎǘ, le secteur des 
bords de ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ǎƛǘǳŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǾƻƛŜ Ŧerrée et la rivière, forme un espace distinct, en grande partie séparé des espaces urbanisés 
des communes voisines par les espaces naturels du fond de la vallée ; il est en revanche relativement proche du centre-ville de 
Montgeron, avec lequel il est en relation grâce à plusieurs passage piétonniers atténuant la coupure de la voie ferrée. Enfin au 
nord, le quartier du Réveil Matin entouré par faisceaux ferrés et à la RN6 cumule les contraintes (nuisances sonores, effet de 
coupure, et caractère inondable). 
 

LA RN6 

 
La Route Nationale 6, axe de 
circulation structurant, constitue une 
ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǇǳƛǎ tŀǊƛǎ Ŝǘ ƭŀ 
Première couronne et met Montgeron 
en relation avec Sénart. Axe de trafic 
routier important, il est accessible de 
Montgeron par plusieurs échangeurs complets ou partielsΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƭȅ Ŝǘ aŀǳǊƛŎŜ DŀǊƛƴ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛŜǎ ǇŀǊ ǾƻƛŜǎ ǊŀǇƛŘŜǎΦ [ŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞΦ !ǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ƭŀ ǾƻƛŜ Ŝǎǘ ŀŞǊƛŜƴƴŜ avec un impact 
fort sur le paysageΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ƭŞƎŜǊ ŘŞŎŀƛǎǎŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ 
ƭΩhƭȅ Ŝǘ Ŝǎǘ ƭƻƴƎŞe par un mur anti-bruit. Les abords ont bénéficié de traitements 
paysagers divers, dont récemment la mise en place de buttes plantées. 
Durant son passage sur le territoire communal, elle dispose au total de 4 accès, 
complets ou non, sur le réseau routier de la ville,  et est accompagnée de deux 
passages inférieurs ou supérieurs complémentaires  ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ  Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǾƛŀƛǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀutre. 
 

LA VOIE FERREE ET LA GARE 

 
La voie ferréeΣ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƭƛƎƴŜ tŀǊƛǎ-Lyon-Marseille, traverse la ligne au nord-est. Si la réalisation du réseau à grande 
vitesse à détourné une partie du trafic, la ligne, qui comporte quatre voies (avec un dédoublement au niveau du Réveil Matin) 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƳǇǊǳƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜǳƭ w9w 5 ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ par le trafic de marchandises, par certains TGV, par les 
ǘǊŀƛƴǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩLƭŜ-de-France et de la Bourgogne et par certains trains de nuits.  
Généralement en remblai ou en surplomb au moins sur un côté de la voie, elle constitue une importante coupure urbaine avec 
ǳƴ ǊŜƳōƭŀƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ όǇǊŝǎ ŘŜ плƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜƳōŀǎŜύ Řŀƴǎ ǎŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ .ŀǎǘƛŜǊ de Bez et 
Villeneuve au nord de la commune.  
La circulation piétonne en traversée ou en longeant la voie sont insuffisantes et limitent les liaisons inter-quartiers. 
Elle forme une coupure paysagère dans le quartier du Réveil Matin ǉǳΩŜƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ŜƴǘƛŝǊŜment en talus. Plusieurs ouvrages 
aériens et souterrains permettent cependant de mettre en relation les franges du territoire avec le reste de la ville. Si la 
circulation automobile est contrainte par le nombre de passage, le nombre plus élevé de passage piétonnier contribue à limiter 
la coupure urbaine induite par cet axe.  
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La gare de Montgeron-/ǊƻǎƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ όǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ōŀǎύΦ  
 

 

 

 

La planification des transports  
 
 

LE SCHEMA DIRECTEUR DE LA REGION ILE-DE-FRANCE (SDRIF)  
 
En termes de transports et de déplacements, le SDRIF, approuvé le 27 décembre 2013 Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭŜ ǘǊŀŎŞ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴŜ 
ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞ Ł ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ό[D±ύ {ǳŘ-Est et Orly. La question 
ŘŜ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘΣ ǎΩƛƭ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜΣ ǎŜǊŀ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ  
 
tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ wbс ŜƴǘǊŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝǘ ±ŀƭŜƴǘƻƴ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ 
pu permettre de ǊŞǎƻǊōŜǊ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ζ bouchon » de Villeneuve-Saint-DŜƻǊƎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ǊƻǳǘƛŝǊŜ 
!сκbсΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ Ǉƻƴǘ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ {ŜƛƴŜ ŜƴǘǊŜ ±ƛƎƴŜǳȄ Ŝǘ !ǘƘƛǎ-Mons est néanmoins maintenu, de même que 
ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴe plateforme multimodale en bord de Seine à Vigneux, situé à proximité immédiate de Montgeron.  
 
 

LE PLAN DE DEPLACEMENTS URBAINS Dȭ)LE DE FRANCE (PDUIF) 

 
Le Plan de Déplacement Urbain de la région Ile-de-France (PDUIF)  a été approuvé par la Région en juin 2014. 
Lƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ, le 
ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ {Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŎƻƴŎƻǳǊƛǊ Ł ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ Ŝǘ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŀƭǘernatifs 
όǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƳŀǊŎƘŜΣ ǾŞƭƻΣΧύΦ 
 
Lƭ ŦƛȄŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩƛŎƛ нлнлΦ 
Afin de respecter les réglementations en matière de qualité de lΩŀƛǊ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ нл % les émissions 
ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŘΩƛŎƛ нлнлΣ ƭŜ t5¦LC ǾƛǎŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł т % : 

- une croissance de 20 % des déplacements en transports collectifs ; 
- une croissance de 10 % des déplacements en modes actifs (marche et vélo) ; 
- une diminution de 2 % des déplacements en voiture et deux-roues motorisés. 

 
[Ŝ Ǉƭŀƴ ǎΩŀŘŀǇǘŜ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŀǳȄ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŦǊŀƴŎƛƭƛŜƴǎΦ ! ŎŜ titre, Montgeron 
ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ Řǳ ζ  « ŎǆǳǊ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ηΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ŘŜǎǎŜǊǾƛ  ǇŀǊ ƭŜǎ 
transports en commun.  
Ce PDUIF ne mentionne pas de nouveau franchissement de la Seine en amont du pont de Villeneuve-Saint-Georges 
(contrairement au SDRIF) ni de projet de déviation de la RN 6.  
 
 

LE SCHEMA DEPARTEMENTAL DES DEPLACEMENTS 2020  

 
[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ǎchéma départemental des déplacements, adopté le 27 septembre 2010, pour la 
période 2010-нлнлΦ  /Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎΦ [Ŝ document distingue 
entre un « arc vert sud Francilien » correspondant au sud rural du département, un « ŎƾƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘŀƎŞŜ »regroupant 
notamment lŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩ9ǾǊȅΣ ŘΩhǊƭy-Rungis et de Massy-Saclay, et un secteur « ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ-Val de Seine » dans lequel se situe 
Montgeron. Son  ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƴŎƛǘŜ Ł ǘƛǊŜǊ ǇŀǊǘƛ ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ bƻǊŘ-Est Řŀƴǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Řǳ /ǆǳǊ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ǘƻǳǘ 
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Ŝƴ ƭΩƻǳǾǊŀƴǘ ǎur les dynamiques du « ŎƾƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ » [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŘŜ désenclaver les deux territoires pour mieux les 
raccrocher au reste du département.  
 
Dans ce document, le franchissement de la Seine reste un enjeu majeur.  Il importe de renforcer les liaisons de proximité entre 
ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ±ŀƭ-de-Seine. Les transports collectifs ou les circulations douces 
apparaissent comme les leviers à privilégier, pour concilier le désenclavement avec les enjeux sociaux, mais également 
environnementaux du territoireΦ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ de la fiabilité » du RER D Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ en sont les  
conditions nécessaires.  
 
[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜ tǊƻƧŜǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ ±ŀƭ-de-Seine consistent à renforcer les relations du territoire avec 
les pôles environnants et notamment avec les marchés du ǘǊŀǾŀƛƭ Υ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ pour faciliter les actuels déplacements domicile travail, mais aussi pour élargir le 
ōŀǎǎƛƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ populations les plus précaires. Les réflexions engagées sur ce PID ont mis en avant la nécessité ŘΩǳƴ site 
propre de transport en commun (SPTC) ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ-Orly. 
 
Au total, au-delà des principes généraux Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ, ces différents plans ne 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ pour aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řǳ 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩζ entonnoir » de Villeneuve-Saint-Georges, de la saturation du RER D, ou du désenclavement par la réalisation 
ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǊŜƭƛŜǊ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ 
Seine et au « ŎƾƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ».  
 
 

 

LE METRO DU GRAND PARIS ET LE CONTRAT DE TERRITOIRE DE SENART 

 
Montgeron se situe Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ réseau de métro du Grand Paris Express. La gare la plus proche de Montgeron sera 
ƭΩŀǊǊşǘ ζ le Vert de Maisons » de la ligne 15, qui permettra de rejoindre à ƭΩŜǎǘ /ǊŞǘŜƛƭ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-aŀǳǊΣ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ 
de Seine.  
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Par ailleurs, la poursuite du développement de la ville nouvelle de Sénart continuera nécessairement à impacter  le secteur, et 
notamment les axes de circulations (RER D et RN6 notamment). Le Contrat de Territoire (CDT) ǎƛƎƴŞ Ŝƴ нлмо ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ 
collectiviǘŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлнт ǇǊŞǾƻƛǘ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ une nouvelle gare TGV située sur la future 
interconnexion Sud des lignes à grande vitesse et sur ƭΩŀƳŞƭƛƻration des transports en commun (le RER, le TZen 1 et le TZen 2). 
Le CDT poursuit des objectifs ambitieux qui prévoient d'ici 2027 d'accueillir 20 à 25 000 nouveaux emplois, 10 000 étudiants et 
de construire 15 000 logements (soit 1000 à 1200 logements supplémentaires par an).  
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Le réseau routier  
 

LA HIERARCHISATION DU RESEAU 

 

 
Le réseau routier stǊǳŎǘǳǊŀƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ quatre routes départementales : 
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Ã [ŀ wbс ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ Ŝǘ ŞǾƛǘŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ de Montgeron. Cet axe connaît des 

problèmes de saturations récurrentes au niveau de Villeneuve-Saint-Georges (abord de la gare notamment), avec 
ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭΦ En 2007, on compte plus de 35 000 véhicules par  jour. 

Ã La RD 50 (avenue Jean Jaurès/avenue de la république), ancienne RN5, axe historique de Montgeron, traverse la 
commune du Nord au sud et sert de support vers des liaisons Est-Ouest (environ 8000 véhicules par jour). 

Ã La RD 31 (rue René Cassin et avenue Charles de Gaulle) qui relie Draveil à Montgeron est également un axe chargé 
avec plus de 9 000 véhicules par jour. Elle dessert les quartiers sud de la ville. 

Ã La RD 324 (rue du Général Leclerc et avenue du Maréchal Foch) ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜ Ŝǘ ferroviaire. 
5Ωǳƴ ƎŀōŀǊƛǘ relativement réduit, et limité par le passage sous la voie ferrée, elle relie Montgeron à Crosne et permet 
ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳx parkings FochΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǊǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ ōƻǳŎƘƻƴ ŘŜ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ-Saint-
Georges et est souvent encombrée aux heures de pointes. Elle est empruntée par environ 7000 véhicules par jour. 

Ã La RD 448 (route de Corbeil)Σ Ł ƭΩouest de la commune, permet de rejoindre Vigneux-sur-Seine, ainsi que le quartier 
de la Glacière. Avec un accès vers la RN6, elle accueille également des flux à destination des zones commerciales du 
nord de la ville. Elle est empruntée par plus de 8000 véhicules par jour.  

 
Les autres voies du territoire communal forment un maillage de voies de desserte locale et supportent un trafic peu dense, 
Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ rues résidentielles qui ǎŜǊǾŜƴǘ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŘŜ ŘŞƭŜǎǘŀƎŜΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŜƳǇǊǳƴǘŞŜǎ  pour éviter les axes 
les plus saturés. 
Le ƎŀōŀǊƛǘ ƳƻŘŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΣ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ǉublic par le stationnement ont 
conduit à la mise en sens unique de nombreuses voies secondaires.  

 

 TRAFIC ROUTIER 
 
Le trafic routier en 20 12 
 

 
Source Conseil G®n®ral de lôEssonne  
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Le trafic routier en 2007  

 Source Conseil 

Général de lôEssonne 2007 

 
 
Sur la période 2007-2012, on constate une évolution contrastée de la fréquentation des axes routiers. Si la RN 6 semble 
ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ǿƻƛǘ ƳşƳŜ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ (environ 8000 
véhicules par jour).  
En revanche, les axes secondaires όǊǳŜ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ǊǳŜ Řǳ DŞƴŞǊŀƭ [ŜŎƭŜǊŎΣ ǊǳŜǎ wŜƴŞ /ŀǎǎƛƴ Ŝǘ /ƘŀǊƭŜǎ ŘŜ DŀǳƭƭŜύ voient une 
augmentation de leur trafic, probablement en lien avec des stratégies des automobilistes pour éviter le bouchon de Villeneuve-
Saint-Georges Ŝǘ ǊŞǎǳƭǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ŜƴǘƻǳǊŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ.  
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǾƻƛŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜsquelles ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ƧƻǳŜǊ ƭŜ ǊƾƭŜ 
ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŘŜ ŘŞƭŜǎǘŀƎŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ  
 
 

Le stationnement  
 
Outre le stationnement sur voirie, en partie en zone bleue, la ville comporte les parcs de stationnement suivants :  

- Parkings Foch est et ouest, environ 1000 places. Ces parkings servent essentiellement de parcs relais pour la gare. Ils 
sont payants depuis 2014, avec un abonnement annuel, réservé aux habitants de Montgeron et Crosne όмрϵύΣ Ŝǘ ǳƴ 
ŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŜƴǎǳŜƭΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ όолϵ). Possibilité de ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ όн ϵ) ou de courte 
ŘǳǊŞŜ лΣолϵ ǇŀǊ ƘŜǳǊŜ όƭe stationnement est gratuit, pour tous, de 20h à 7h du matin, ainsi que le dimanche et tout le 
moƛǎ ŘΩŀƻǶǘ).  
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- Parking du Centre, en zone bleue (1h30), environ 100 places,  
- Parking de la Médiathèque (250 places en sous-sol), en zone verte (3h).  

 
Les commerces de grande distribution de la ville comportent également ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ parcs de stationnement 
extérieurs : 

- Parking de Super U, en centre-ville, environ 200 places,  
- tŀǊƪƛƴƎ ŘŜ ƭΩIȅǇŜǊƳŀǊŎƘŞ [ŜŎƭŜǊŎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ орл ǇƭŀŎŜǎΣ  
- tŀǊƪƛƴƎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƭȅΣ ǇǊŝǎ ŘŜ нллл ǇƭŀŎŜǎΣ  
- Parkings de la zone commerciale Maurice Garin.  

Ces parkings posent notamment le problème de leur insertion paysagère, du fait de leur dimensionnement.  
 
De nombreux parcs à vélo sont disséminés dans la ville, notamment à la gare, avenue de la République et près des équipements. 
La ville a engagé avec le STIF des discussions pour la mise en place du dispositif Veligo.  
 
Les possibilités de mutualisation peuvent concerner notamment ƭŜǎ ǇŀǊƪƛƴƎǎ CƻŎƘΣ Řƻƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎŀǊŜΣ 
est surtout diurne. Il en va de même pour le parking du magasin Super U qui occupe une surface importante en plein centre-
ville.  
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LE SCHEMA DIRECTEUR DE LA VOIRIE DEPARTEMENTALE 2015 
 
Le Conseil général de l'Essonne a adopté, par délibération de l'Assemblée départementale en date du 22 juin 2000, un Schéma 
Directeur de la Voirie Départementale, qui définit la politique d'aménagement du réseau routier départemental, tous modes 
confondus, à l'horizon 2015. Il établit notamment une hiérarchisation des voiries départementales, en distinguant le réseau 
structurant, qui assure les principales liaisons entre les pôles, et le réseau d'accompagnement, complémentaire du premier, qui 
irrigue le territoire départemental par un maillage plus fin et qui dessert la vie locale. 
 
Réseau routier national et départemental à Montgeron 

 
Source : Conseil G®n®ral de lôEssonne, 2008 

 
Sur le territoire de la commune, le réseau routier départemental s'organise autour de la RD 448, qui relève du réseau 
structurant, et des RD 31, 50 (et 50G au raccordement à la RN 6), 313 et 324, qui relèvent du réseau routier départemental 
d'accompagnement. 
Pour rappel, la RD 448 est classée Route à Grande Circulation (RGC) au titre du décret n°2010-578 du 31 mai 2010 modifiant le 
décret n°2009-615 du 3 juin 2009 
 

LES TRANSPORTS COLLECTIFS 

 
La commune est desservie par une gare de la ligne D du RER, qui a pour terminus Melun au sud ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ et 
Goussainville au nord. Elle permet de relier en une vingtaine de minutes la gare de Lyon et en trente minutes le centre de Paris 
(Châtelet - Les Halles). Longue de plus de 200 km, cette ligne souffre néanmoins de la vétusté du matériel roulant et des 
infrastructures, et de problèmes de saturation du tunnel Chatelet les Halles ς DŀǊŜ Řǳ bƻǊŘΣ ǉǳƛ ǎŜ ǊŞǇŜǊŎǳǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ A 
aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ ƭΩŀȄŜ Ŝǎǘ ƴƻǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǎŀǘǳré aux heures de pointes.  
La gare de Montgeron-Crosne est située en contrebas du centre-ville, en limite du fond de vallée. Elle connaît une augmentation 
importante de sa fréquentation  (5359 montants en 2003, 6530 en 2011).  
  
La gare est connectée au réseau de bus  la place Joseph Piette servant de fait de gare routière. A proximité se trouve un 
important parking relais destiné aux usagers des transports en commun Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ǇƛŞǘƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƴŘǳ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩŞǘǊƻƛǘŜǎǎŜ ŘŜǎ ǘǊƻǘǘƻƛǊǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ manque de liaison plus directe. 
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LE RESEAU DE BUS 
 
vǳŀǘǊŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ōǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǊŜƭƛŜǊ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ŀǳȄ ǾƛƭƭŜǎ 
environnantes (Brunoy, Crosne, Yerres, Villeneuve-Saint-Georges). 
Actuellement, de nombreuses lignes de bus desservent Montgeron. La Strav, Garrel et Navarre, Albatrans et le Noctilien 
assurent ce service. La ligne Mobilien 191.100 relie Montgeron à Orly. 
 
[ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΣ ƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞ depuis 2014 plusieurs actions auprès 
du STIF pour améliorer la desserte, notamment sur la ligne P (la Forêt, Gare de Montgeron, Centre hospitalier de Villeneuve-
Saint-DŜƻǊƎŜǎύ Řƻƴǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŀ ŞǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ Ŝƴ ƘŜǳǊŜ ŎǊŜǳǎŜ Ŝǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ le soir. La refonte des lignes 
Q et BM Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀƛǊŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ƳƻŘŝƭŜΦ  
 
Les transports scolaires 
La desserte de la cité scolaire Weiler - Rosa Parks (lycée) ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘŜǎΣ ǇŀǊ т ōǳǎ Ře 
ƭŀ {ǘǊŀǾ Ŝǘ мс ōǳǎ DŀǊǊŜƭ Ŝǘ bŀǾŀǊǊŜΦ ¦ƴŜ ƎŀǊŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ 
collège en 2009. 
[ΩŞŎƻƭŜ {ŀƛƴǘŜ ¢ƘŞǊŝǎŜ Ŝǎǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛŜ ǇŀǊ с ŎŀǊǎ {ǳȊŀƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŀƳŀǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ ŎƻƭƭŝƎŜ tƻƳǇƛŘƻǳ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ par la Strav. 
 
La Ville possède également son propre parc, composé de deux minibus. Ces véhicules servent essentiellement aux enfants pour 
les liaisons depuis les écoles vers des ƭƛŜǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ƻǳ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ ƻǳ Ƙandicapées. 
 
 



 

Partie 3 ς Pôles, mobilités et equipements | 77 ·  

 
 

 

 

Source : CASVS 2014 
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LES CIRCULATIONS DOUCES 
 
[ŀ ǾƛƭƭŜ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭΦ [Ŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘǎ 
ci-dessous constituent donc un état des lieux provisoire que sera complété, et le cas échéant intégré au PLU si des outils fonciers 
ou réglementaires supplémentaires sont nécessaires.  
 
Les déplacements vélo 
 
Le réseau de pistes cyclables est inégalement constitué au niveau communal. La topographie du territoire ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩest, ainsi 
que le gabarit de la voirie résidentielle expliquent cette hétérogénéité.   
On recense près de 18 parcs à vélos répartiǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ principalement à proximité des 
équipements publics et de la gare. Plusieurs pistes cyclables sont aménagées : sǳǊ ƭΩŀǾŜƴǳŜ /ƘŀǊƭŜǎ ŘŜ DŀǳƭƭŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳΣ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳblique ou sur la rue des Joncs, rue Raymond Paumier, avenue 
Jean-WŀǳǊŝǎΦ ! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ŎŜǎ ǘǊŀŎŞǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎŎƻƴǘinus et ne forment pas un véritable réseau.  
 

 
Piste cyclable rue Raymond Paumier  
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Les cheminements piétons 
 
Les  piétons et notamment les personnes à mobilité réduite peuvent localement rencontrer certaines difficultés : 

- De nombreux trottoirs sur le périmètre de la commune sont étroits, les piétons ont dans ce cas tendance à emprunter 
la chaussée. 

- Les passages sous la voie ferrée réduisent la largeur des trottoirs. 
- Les bordures des trottoirs ne sont pas systématiquement abaissées. 

 
La Commune travaille actuellement à ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΣ en fonction des contraintes imposées par le 
gabarit des voies.  
 
Les nombreux espaces verts (Forêt domaniale, la « Pelouse ηΣ ƭŀ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ tƭŀƛƴŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΣ Χύ ƛƴǾƛǘŜnt 
naturellement aux déplacements piétons et complètent le maillage à une échelle intercommunale.  
9ƴ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ ǾŜǊǘŜΣ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƎŀǊŜ w9w ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ-Crosne ǎΩŀǊǊşǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƭŜ ŘŜǎ tǊŞǾƻǘǎΦ Le SYAGE prévoit ŘΩŀŎƘŜǾŜǊ ƭŜ ǘǊŀŎŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƻƴŦƭǳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ł ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ DŜƻǊƎŜǎΦ  
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Le Schéma Directeur Départemental des Circulations Douces 
 
Le Schéma Directeur Départemental des Circulations Douces (SDDCD), outil de planification et d'aménagement des liaisons 
douces sur les routes départementales, a été adopté par délibération de l'Assemblée Départementale en date du 20 octobre 
2003. 
Sur le territoire communal, il mobilise les RD 31, 324 et 313 et assure des fonctions urbaines (dont la desserte de la gare RER à 
Montgeron) et de loisirs. Il ménage également une liaison vers le Val-de-Marne qui s'appuie sur les RD 94 et 941, et permet par 
ailleurs une connexion avec la promenade des bords de Seine 

 
Extrait de la carte des itinéraires du schéma directeur départemental des circulations douces- 2003 
 
La commune est ŀƛƴǎƛ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ n°25 «  de Savigny-ǎǳǊ hǊƎŜ ŀǳȄ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ » qui longe la partie nord du massif 
de Sénart entre Savigny-sur-hǊƎŜ Ŝǘ ƭŜ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ. A Montgeron, cet itinéraire emprunte le réseau départemental : Avenue du 
Général de Gaulle, rue René Cassin, Avenue de la République, rue du Général Leclerc, Avenue du Maréchal Foch. 
 
! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ /ƘŀǊƭŜǎ 5Ŝ DŀǳƭƭŜΣ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŎƛǘŞǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ favorables aux déplacements doux : 
étroitesse des trottoirs et des rues, sens uniques, flux de circulation. Un travail important est à réaliser pour permettre dΩŀǎǎǳǊŜǊ 
un réel itinéraire intercommunal des déplacements doux sur les voies précitées, ou de trouver des itinéraires alternatifs, 
permettant la traversée confortable de la commune.  
5Ŝ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴΣ ŀƳŝƴŜ Ł ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳȄ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘƻǳȄΣ 
mis en place dans le département voisin du Val de Marne (itinéraire en bordure de Seine reliant Villeneuve Saint Georges à 
tŀǊƛǎύ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ƛƴǘŜǊŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ǇŀǊ ƭΩŀǾŜƴǳŜ WŜŀƴ WŀǳǊŝǎΦ 
La commune est également concernée par la voie de Sens, Paris-Vézelay, de ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jacques de Compostelle : à 
aƻƴǘƎŜǊƻƴ ŎŜǘ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǊŜƭƛŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Jacques à la Forêt de Sénart, en passant par la Pelouse. 
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Itinéraire n° 25 « de Savigny-sur-hǊƎŜ ŀǳ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ Řǳ {ŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘƻǳŎŜǎ 
Source : Conseil G®n®ral de lôEssonne 

 
 
Le Plan Départemental des Itinéraires de Promenade et de Randonnée (PDIPR) 
 
Lŀ ƭƻƛ Řǳ нн ƧǳƛƭƭŜǘ мфуо ŘƻƴƴŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŀǳȄ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜ ǇƭŀƴΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƛǎ ŘŜǎ 
communes concernées. C'est un outil de préservation et de découverte des espaces naturels (rôle dans la trame verte via la 
continuité écologique des bords de chemins ...) et culturels. 
Les objectifs du PDIPR sont : 
π d'assurer la protection juridique des chemins ; 
π de favoriser la pratique de la randonnée, en assurant la continuité des itinéraires à travers les communes afin de 

constituer sur l'ensemble du territoire essonnien un réseau cohérent ; 
π de contribuer à la découverte des patrimoines naturel, culturel et touristique essonniens ; 
π d'assurer un maillage des espaces naturels (liens entre les uns et les autres). 

 
Plusieurs chemins présents sur la commune sont inscrits au PDIPR, suite à la délibération de la commune du 27 juin 2000 et à 
celle du Conseil général du 14 décembre 2000. 
Lƭ ǎΩŀƎƛt ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŞǉǳŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ǇŞŘŜǎǘǊŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǇŞŘŜǎǘǊŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ł ƭŀ 
gare de Montgeron-Crosne par la Pelouse, la rue des Bois, la rue des Prés-Montagne-/ǊŝǾŜŎǆǳǊ, et le chemin noir.  
 



 

Partie 3 ς Pôles, mobilités et equipements | 83 ·  

 
 

 
 



 

· 84 |  Partie 3 ς Pôles, mobilités et equipements 

 
 

Les équipem ent s collectifs  
 
[Ŝǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ w5рл ό!ǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜύ ŎŜ ǉǳƛ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville. Cependant, les autres quartiers disposent ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ /Ωest le 
cas notamment pour le quartier de la prairie de ƭΩhƭȅ et la Forêt.   
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LES EQUIPEMENTS SCOLAIRES 
 
[Ŝǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎƻƴǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ ±ŜǊǎŀƛƭƭŜǎΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜs 
écoles maternelles et primaires Jean-Charles Gatinot (école élémentaire et école intégrée pour les déficients auditifs), Victor 
Duruy Ferdinand Buisson, Jules Ferry, Hélène Boucher et Jean Moulin. 
 
[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞ ŀǳȄ collèges Alfred Weiler et GŜƻǊƎŜǎ tƻƳǇƛŘƻǳΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ 
d'enseignement général et professionnel adapté puis se poursuit au lycée de Montgeron. LΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ 
d'enseignement adapté Jean Isoard peut accueillir environ 120 élèves en internat.  
[ΩŞǘŀōƭƛǎsement catholique Sainte Thérèse propose une école maternelle, une école primaire et un collège privé sous contrat. 
[ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ [Ŝǎ wƛōŀƳōŜƭƭŜǎ  ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ aƻƴǘŜǎǎƻǊƛ ƘƻǊǎ-contrat.  
 
A la rentrée 2014, 617 élèves sont scolarisés au collège Alfred Weiler, dont les effectifs sont en augmentation depuis 2007 (+ 87 
élèves).  
Le collège Georges Pompidou accueille 463 collégiens à la rentrée 2014 (dont 63 élèves en Section d'Enseignement Général et 
Professionnel Adapté - SEGPA).  
! ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ нлмпΣ ƭΩ9REA Jean Isoard accueillait 170 élèves.  
Le lycée Rosa Parks comptait quant à lui 2 482 élèves à la rentrée 2014.  
 
!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ plus de 4000 élèves, tous âges confondus, qui sont amenés à fréquenter quotidiennement le petit périmètre 
situé entre la Pelouse et la ǊǳŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŞƎƭƛǎŜΦ  
 
Les six restaurants scolaires permettent de subvenir aux besoins ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 2 000 élèves. 
 
La commune dispose sur son territoire des crèches collectives des Petits Princes, Jean-Paul Langumier et familiale des Écureuils, 
complétées par la halte-garderie Tom Pouce. Hors périodes scolaires, les enfants sont accueillis dans les centres de loisirs 
maternel Lelong et primaires Jean Moulin et George Sand.  
 

   
Le collège Weiler Le Lycée Rosa Parks [ΩŞŎƻƭŜ IŞƭŝƴŜ .ƻǳŎƘer 
 
Les 11 Ecoles maternelles et élémentaires accueillent près de 2 500 élèves. 
 

Etablissement Effectifs 2009-2010 Effectifs 2014-2015 

Victor Duruy maternelle 173 180 

Jean-Charles Gatinot 340 401 

Hélène Boucher maternelle 120 119 

Hélène Boucher élémentaire 215 156 

Ferdinand Buisson maternelle 224 263 

Ferdinand Buisson élémentaire 390 401 

Jules Ferry maternelle 143 145 

Jules Ferry élémentaire (Rouvres et Courcel) 270 284 

Jean Moulin maternelle 230 246 

Jean Moulin élémentaire 378 405 

Total 2 483 2 600 
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La petite enfance 
 

Etablissement /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝƴ нлмп-2015 

La crèche les petits princes  60 

Multi accueil les petits princes 20 

La crèche JP. Langumier / Lelong 32 

La halte-garderie Tom Pouce 15 enfants maximum par demi-journée (40 inscrits) 

La crèche les écureuils  45 

Halte-Garderie les écureuils 20 enfants maximum (38 inscrits) 

 

LES EQUIPEMENTS SPORTIFS 
 
Les montgeronnais peuvent pratiquer une activité sportive ǎǳǊ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜΥ 

Ã au Stade Pierre de Coubertin 
Ã au Gymnase Pierre de Coubertin 
Ã à la salle polyvalente Le Nouzet 
Ã au complexe omnisports Alain Picot 
Ã au C.O.S.E.C, qui regroupe des terrains de sports, un stand de Tir, une piste de Bi-cross et un complexe de glisse 

urbaine 
Ã au double Plateau des groupes scolaires Hélène Boucher, Ferdinand Buisson et Jules Ferry 
Ã à la piscine de Montgeron ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ нрƳ Ŝǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ Ŝǘ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŞƴƻǾŞŜΦ 

 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩisolation thermique.  
 

LES EQUIPEMENTS CULTURELS 

 
La commune propose les équipements culturels nécessaires aux habitants : 

Ã ƭŜ /ŀǊǊŞ ŘΩ!ǊǘΦ LƴŀǳƎǳǊŞ Ŝƴ février 2008, avenue de la République, cet établissement propose une offre diversifiée de 
services (médiaǘƘŝǉǳŜΣ ŀŎŎŝǎ LƴǘŜǊƴŜǘύ Ŝǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ όŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎΣ ŘŞōŀǘǎΣ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎΧύΦ 

Ã ƭΩŞŎƻƭŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŘΩŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ /ƭŀǳŘŜ aƻƴŜǘ.  
Ã La salle de spectacle  (environ 450 places assises dans la grande salle) 

 
Il faut y ajouter les équipements suivants gérés par ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ {ŞƴŀǊǘ ±ŀƭ ŘŜ {ŜƛƴŜ :  
Ã ƭΩEcole de musique et de danse « Pablo Casals » qui est un établissement intercommunal. 
Ã le cinéma « le Cyrano » classé art et essai, qui contient 350 places 
Ã ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

 
[ΩhŦŦƛŎŜ ŘŜ ¢ƻǳǊƛǎƳŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ ŘΩLƴƛǘƛŀǘƛǾŜ όh¢{Lύ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ό64, Avenue de la République -Centre Jean Hardouin) fournit les 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ Ŝǘ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 
 

AUTRES  EQUIPEMENTS 
 
Malgré plusieurs fermetures au cours des dernières années (Vert Galant au 25 avenue de la République, le Bois Renaud au 6 av. 
Charles de Gaulle, Montgeron compte plusieurs maisons de retraites : 
 

Maisons de retraites   

le manoir 7 rue Aristide Briand 84 personnes (30 employés) 

résidence le flore 8 rue René Cassin  106 personnes (19 employés)  

villa mon repos 83 av. de la République 90 personnes dont 1/3 invalides (20 employés) 

 
LΩAssociation Altérités όŜȄ !t!WI ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜύ conserve à Montgeron son établissemenǘ ŘŜ ƭŀ ±ƻƭƛŝǊŜ όŎŜƴǘǊŜ ŘΩLƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŀǳ 
Travail et au Loisirs) accueillant des adultes en internat et en externat.  
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Fonctionnement de la ville 
 
Les enseignements à retenir 

Atouts 
Un centre-ǾƛƭƭŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ  Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ŧƻƴctions urbaines  et  bénéficie de 
ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ 
5Ŝǎ ǇƾƭŜǎ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville. 
[ΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ [ŀ DǊŀƴƎŜΣ ŀȄŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ŘŜǎ ŎƛǊŎulations douces, à travers le maillage des transversales (ruelles 
Ŝǘ ǊǳŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎύ ƧƻƛƎƴŀƴǘ ƭŀ tŜƭƻǳǎŜ Ł ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΦ  
Une échelle urbaine favorable au développement des déplacements piétons et vélos. 
¦ƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘ  aux besoins des habitants. 
Des équipements sportifs et culturels répartis sur le territoire. 
Des équipements scolaires nombreux bien répartis sur la commune, avec une attraction extra communale 
ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ 
 
Contraintes 
Deux coupures majeures (RN et voie ferrée) qui perturbent le fonctionnement urbain.  
Un centre-ville structuré de façon linéaire ce qui rend difficile sa lisibilité et peut poser des problèmes de 
circulation.  
Un trafic routier très important sur la RN6, avec des bouchons quotidiens au niveau de Villeneuve-Saint-
Georges qui se répercutent sur le territoire montgeronnais et notamment sur les axes secondaires. 
Une RD 50 qui reste chargée.  
Un enclavement renforcé par les difficultés de franchissement de la Seine, qui éloigne Montgeron des pôles 
ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΦ  
Un RER D saturé, qui présente des dysfonctionnements et dont la fréquence est insuffisante au vu des besoins.  
Un réseau de circulations douces incomplet et contraint par la topographie.  
 

PerspectƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

Une restructuration du réseau de bus et une amélioration de la desserte.  
Amélioration de la desserte de la gare les usagers,  
tŜǳ ŘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ όw9w 5Σ 
franchissement de la Seine).  

Les enjeux du développement durable 

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŜǎΣ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ Ŝǘ ǊŜƴŘǊŜ ŀƎǊŞŀōƭŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘƻǳȄ όƳŀǊŎƘŜ Ŝǘ 
vélos) : aménagement et maillage du réseau communal pour desservir les pôles générateurs de déplacement 
όŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŀǊǊşǘǎ ŘŜ ōǳǎ, gare de Montgeron-Crosne), 
développement des zones 30, voire des « zones de rencontre », stationnement vélosΣΧ 
tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 
transports en commun, du covoiturage et de la voiture électrique. 
Améliorer les performances thermiques des bâtiments communaux.  
Les enjeux de développement économique 
wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ économique sur le territoire communal pour en faire un véritable pôle de vie. 
Les enjeux de solidarité et de cohésion sociale 
Développer pour tous les habitants, une offre en transports en commun à proximité de leur domicile. 
Sécuriser les aménagements en modes doux Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ. 
!ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ aux circulations douces, et améliorer les conditions de circulations (bus et 
véhicules) tout en améliorant la sécurité des usagers. 
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Données déterminantes du cadre physique  
 
La commune est installéŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜōƻǊŘ ŘΩǳƴ ŞǇŜǊƻƴ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ .ǊƛŜΣ ŘŞƭƛƳƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΣ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ Řǳ Ǌǳ 
ŘŜ ƭΩhƭȅ Ŝǘ ŀŘƻǎǎŞ Ł ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΦ Le sous-sol est typique du bassin parisien, alternant des couches successives de calcaire, 
ŘΩŀǊƎƛƭŜ à meulière et de limon, et plus spécifiquement du plateau de Brie avec un socle argilo-calcaire dur et imperméable. La 
ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ƻƴt pour résultat un creusement de vallées moins profondes que sur le plateau de 
Beauce voisin. [Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ŀŘŀǇǘŜ ǎŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ Ł ƭŀ ǊƻŎƘŜ ŘǳǊŜΣ Řƻƴƴŀƴǘ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ǎƛƴǳŜǳǎŜ présentant de 
nombreux méandres.  
 
 

Une topographie communale forte  
 
[Ω¸ŜǊǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ ŀ ŎǊŜǳǎŞ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘǳǊΣ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ Ǉƭǳǎ ǘŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎΣ ŎǊŞŀƴǘ 
ainsi un coteau à la dénivellation marquée au niveau de la commune, qui lui doit son nom.  
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎΩŞǘŀƎe en pente douce depuis la vallée de la Seine ŀǳ ƴƻǊŘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Plateau au sud. Son altitude est 
ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ уу ƳŝǘǊŜǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎǳŘ-est à proximité de la pyramide de Brunoy et 31 mètres au minimum à la 
limite avec Vigneux-sur-Seine au nord-ouest près de la fosse Montalbot. Une distance de 5 kilomètres sépare ces deux points 
extrêmes. 
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Profil altimétrique entre le rond-point du Réveil Matin et le marché Saint-Hubert, par les avenues Jean-Jaurès et de la République, 

source : géoportail 
 
 

 
Profil altimétrique en ligne droite entre le rond-point de la Glacière et le centre équestre ; source : géoportail 

 

 
Profil altimétrique entre le rond-point Mireille Valeau et la plaine de Chalandray, par les voiries (avenue Charles de Gaulle, rues 

René Cassin, du Général Lelong, Charles Deguy et du Docteur Lacaze) ; source : géoportail 
 
Ces deux derniers profils font bien apparaître le caractère relativement abrupt du coteau « est » dominant ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ 
comparativement au coteau « ouest » qui donne sur le Ǌǳ ŘŜ ƭΩhƭȅΦ  
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Un réseau hydrographique riche mais discret  
 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝǎǘ ƛǊǊƛƎǳŞ Ł ǎŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǎǘ ƭΩYerres qui 
correspond à la limite avec Crosne et (en partie) avec Yerres. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, affluents ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ qui ne subsistent parfois 
que dans la topographie marquent les limites administratives de la commune (ru ŘŜ ƭΩhƭȅ avec Vigneux-sur-Seine, talweg des 
Godeaux avec Yerres).  
9ƴŦƛƴΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ soit pas facilement accessible Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ, la Seine coule à 
environ 500 m au nord de la limite communale.  
 
[ŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ sont associéeǎ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǇŝǎŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ le nord du territoire (La Glacière, 
Réveil Matin) et les rivŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ όplaine de Chalandray, quartiers de la rue de Concy et du Moulin de Senlis).  
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Carte du réseau hydrographique, source SYAGE 
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,ȭ9ERRES 
 
L'Yerres prend sa source en Seine-et-Marne sur la commune de Hautefeuille, à une altitude de 115 m, et se jette dans la Seine à 
Villeneuve-Saint-Georges  dans le Val-de-Marne, après un parcours de près de 90 km. 
 
Dans sa partie aval, c'est une rivière lente dont les rives très arborées constituent une véritable coulée verte mais qui a causé 
par le passé des inondations. Les berges ont conservé un caractère naturel. A Montgeron, une grande partie de la plaine 
ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ. Depuis plusieurs années, le SyAGE (Syndicat mixte pouǊ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ 
des eaux du bassin versant ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎύ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀƳŞƴŀƎŜǊ ǎes rives et ses abords. A ce jour, plusieurs kilomètres de 
cheminement piéton ont été réalisés le long de ses berges entre Varennes-Jarcy et Villeneuve-Saint-Georges. Sur Montgeron, 
cette promenade, plus connue sous le nom de la Liaison Verte, est en grande partie achevée. 
 

 
 

LE RU D'OLY 
 
[Ŝ ǘǊŀŎŞ Řǳ Ǌǳ ŘΩhƭȅ ǎŜǊǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ±ƛƎƴŜǳȄ-sur- Seine et de Montgeron. Le ru prend naissance en forêt de 
Sénart par la réunion des eaux de drainage de la forêt. Après un parcours urbain sur lequel il est en partie canalisé et invisible, il 
se déverse dans ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ. Dans sa partie urbaine sur Vigneux et Montgeron, il recueille les eaux pluviales du bassin versant (405 
hectares dont 171 imperméabilisés) et des raccordements d'eaux usées non identifiés. Les travaux du SyAGE, ont eu pour but de 
ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ ŘΩƻǊŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǎǎŜ aƻƴǘŀƭōƻǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ 
ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝƴ ŀƳont de la partie canalisée du ru. 
 
 
 

#ÌÉÍÁÔ ÅÔ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ 
 

LE CLIMAT 
 

La station météo la plus proche de Montgeron est située à Orly 
 

Températures 
 

Le climat semi-océanique de la zone se caractérise par des hivers doux à frais et des étés assez chauds. En moyenne, la 
température relevée s'établit à 11,2°C avec une maximale de 14,8°C et une minimale de 7,1°C. La température réelle maximale 
intervient en août avec 24°C et la minimale en janvier avec 1°C. Elle se distingue de Paris par un écart constant de température 
de -2°C, qui s'explique notamment par la différence de densité urbaine entre la capitale et sa banlieue. L'influence du climat 
continental engendre des records extrêmes avec -16,8°C relevés le 17 janvier 1985 et 37,7°C le 11 août 1998. 
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Précipitations 
 

Il tombe en moyenne un peu plus de 680 mm d'eau par an, ce qui représente une moyenne mensuelle de 57 mm. Néanmoins, 
les saisons influent et corrigent quelque peu cette moyenne. Le mois le moins pluvieux est août qui enregistre seulement 46 mm 
de précipitations. Mai, octobre, décembre et janvier apparaissent comme les mois où les 
précipitations sont les plus importantes. En termes de répartition, il pleut 117 jours par an, ce 
qui représente 32 % de jours ŀǾŜŎ ǇƭǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  
 
Ensoleillement 
 

[ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ Ŝǎǘ ŘŜ 1 700 heures. On compte 161 jours avec faible ensoleillement et 
46 avec un fort ensoleillement.  
 
Vent 
 

Les vents sont faibles, de direction dominante ouest-sud-ouest (porteurs de pluie et de douceur) 
puis nord-est (porteurs de temps sec et plus continental à tendance anticyclonique, plus 
fréquents en été).  
 
 
 

LA QUALITE DE LȭAIR 
 

L'indice « ATMO » concerne toutes les grandes agglomérations de plus de 100 000 habitants. Cet indice et son mode de calcul 
sont précisément définis au niveau national par l'arrêté du Ministère de l'Écologie et du Développement durable du 22 juillet 
2004. Cet indice est déterminé à partir des niveaux de pollution mesurés au cours de la journée par les stations de fond urbaines 
et périurbaines de l'agglomération et prend en compte les différents polluants atmosphériques, traceurs des activités de 
transport, urbaines et industrielles. 
 

Le type de site de mesure pris en compte est précisément défini : il s'agit de sites de fond situés dans les zones fortement 
peuplées de l'agglomération parisienne. Il existe une station de mesure dans la commune de Montgeron, située 2 rue du 
presbytère.  
[Ŝ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмп ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ européen « CITEAIR » ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ ƻǳ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ омм ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ 
ŀƴΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŜ мо ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴΦ [ΩƛƴŘƛŎŜ Şǘŀƛǘ ƳƻȅŜƴ Ł ŞƭŜǾŞ рн ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ǘǊŝǎ élevé une 
journée.  
Au-delà de cette mesure globale, il faut prendre en compte la pollution locale, notamment à proximité des grands axes de 
circulations.  
 

 

 
IƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ /L¢9!Lw ǇƻǳǊ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŝƴ нлмп όǎƻǳǊŎŜ : AIRPARIF) 

 
 

http://www.airparif.asso.fr/airparif/pdf/aret22072004.pdf
http://www.airparif.asso.fr/airparif/pdf/aret22072004.pdf
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Les paysages de Montgeron 5 
 
 
Les paysages de la vallée de Seine et de la Brie, concernant notamment Montgeron. Le Schéma régional de cohérence 
écologique considère la Brie comme la plus grande région naturelle d'Île-de-France. Elle est située majoritairement en Seine-et-
Marne avec des extensions limitées à l'extrême nord-est de l'Essonne (forêt de Sénart et abords), dans le Val-de-Marne (Forêt 
Notre Dame et abords) et l'extrême sud-est de la Seine-Saint-Denis. Elle est constituée de la Brie Française, de la Brie 
Champenoise et du Montois. La région est délimitée par la Marne au nord, la région Champagne-Ardenne à l'est, la Seine au sud 
Ŝǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭϥŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ Ł ƭϥƻǳŜǎǘΦ 
 
Les paysages de Montgeron, entre Seine, Yerres et Brie présentent les atouts et les caractéristiques suivantes: 
 

¶ un territoire clairement identifié et délimité par la topographie des cours d'eau : la boucle intérieure de Vigneux-sur-Seine, 
les vastes méandres de la vallée de l'Yerres et le ru d'Oly ; 

¶ la forêt de Sénart, un grand espace boisé en zone périurbaine, qui forme un horizon boisé ; 

¶ de grands espaces naturels en fond de vallée, préservés mais discontinus (plaine de Chalandray) ; 

¶ une forte présence végétale en accompagnement de l'urbanisation dense des centres anciens accrochés sur les pentes, 
notamment dans la vallée de l'Yerres (vallée jardinée) ; 

¶ En amont de Montgeron, quelques plans d'eau et parcs aménagés au fond de la vallée, la présence d'activités de loisirs liées 
à l'eau (voile, aviron, ski nautique) ; 

¶ un patrimoine architectural et urbain riche sur les coteaux et dans la vallée de l'Yerres (châteaux, parcs ...). 
 
Les paysages de la vallée de Seine et de la Brie, concernant notamment Montgeron sont confrontés à des enjeux de 
préservation, de réhabilitation et de valorisation : 

¶ des sites de confluences effacés par l'urbanisation et les infrastructures (confluence Seine / Yerres) ; 

¶ des lisières de la forêt de Sénart entièrement cernées par l'urbanisation ; 

¶ de fortes coupures créées par les infrastructures dans les quartiers urbanisés : RN 6, RER D ; 

¶ peu de franchissements de la Seine, créant des effets de coupures entre la rive droite et la rive gauche. 
 
 

 
Le champ du Réveil Matin, vue vers la RN 6 et la zone commerciale Maurice Garin : un site de plaine alluviale en entrée de ville, 

en partie effacé par le développement des infrastructures en talus et par une urbanisation commerciale anarchique 
 

 

  
5 Source Υ DǳƛŘŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ : les paysages de la vallée de la Seine et de la Brie 
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La Route forestière du château, dans le prolongement de la Pelouse : une zone de 

transition entre secteurs pavillonnaires et forêt de Sénart 
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Le patrimoine naturel  
 
 

Une présence importante du végétal  
 
Les secteurs agricoles, naturels et forestiers recouvrent environ 50 % du territoire. La plus grande part est représentée par la 
forêt de Sénart, à laquelle il faut ajouter certains espaces ouverts de fond de vallée, notamment la plaine de Chalandray, 
ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ  et les jardins ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 
commune ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŀƭƭŞŜ ǇƭŀƴǘŞŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ǘƛƎŜǎΣ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ [ŀ DǊŀƴƎŜ ŘŞƴƻƳƳŞŜ ζ La Pelouse », qui relie le parc 
du lycée, ancien parc du château, à la forêt de Sénart sur 1,4 km.   
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LA FORET DE SENART 
 

{ǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ .ǊƛŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ře Sénart, ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ře 3 000 
hectares, est une relique de l'ancien arc boisé de l'Est parisien. Au IXème siècle, elle rejoignait encore la forêt de Fontainebleau et 
se rattachait au nord aux bois de Vincennes, de Livry et de Bondy. Située à moins de trente kilomètres de Paris, elle est, très tôt, 
convoitée par les rois de France. Elle a fait partie du domaine royal depuis Philippe le Bel en 1314 jusqu'à la Révolution française. 
Pour des besoins cynégétiques, Louis XIV y fait aménager des routes forestières rectilignes et des carrefours en étoile. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǎϥŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǉǳŀǘƻǊȊŜ communes et deux départements (l'Essonne principalement et la Seine-et-Marne). A 
Montgeron, elle représente 44% de la superficie du territoire communal.  
 
Grâce à son sous-sol argileux et à son absence de relief, environ 800 mares se sont formées dans la Forêt de Sénart, constituant 
ainsi un réservoir de biodiversité. Elles sont le plus souvent de petites dimensions et leurs rives abritent les arbres propres aux 
milieux humides.  
Les principales essences sont le chêne, dont certains sont plusieurs fois centenaires, le châtaignier, le charme, le bouleau, le pin 
sylvestre et autres résineux. La plupart des résineux sont issus de replantation sur des parcelles détruites par des incendies. 
La faune présente est coutumière des forêts d'Île-de-France : sangliers, chevreuils, renards, lièvres, lapins et écureuils. La famille 
des oiseaux est représentée par les pigeons, bécasses, corbeaux, canards, corneilles, pies et geais. Ses nombreuses mares 
abritent plusieurs espèces de grenouilles et batraciens, dont certaines sont protégées. En 2006 15 000 tamias de Sibérie (Tamias 
sibiricus) ont été recensés, issus d'animaux de compagnie appelés aussi « écureuils de Corée », relâchés dans la nature à partir 
des années 1960, par leurs propriétaires. Cette espèce est sous surveillance car elle peut se révéler invasive ; hôte des tiques, 
elle est susceptible de transmettre la maladie de Lyme.  
 
La forêt est gérée par l'Office National des Forêts qui a pour mission de la protéger en renouvelant régulièrement ses 
peuplements tout en essayant de recevoir au mieux les milliers de visiteurs qui la fréquentent : elle reçoit plus de 3 millions de 
visites par an. /ΩŜǎǘ ǳƴ ƛƳƳŜƴǎŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜǎΣ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƧŜǳȄΣ ŘŜ ǎǇƻǊǘǎΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƛƭŜ 
Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞΦ  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Route forestière de Chalandray 
 

LA PLAINE DE CHALANDRAY 

 
Elle borde l'Yerres sur sa rive gauche. Par sa superficie, 
elle constitue une entité écologique très importante 
pour la commune mais aussi Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ Elle 
constitue une ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎǊǳŜǎ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ à la 
ceinture verte autour de Paris. Elle a échappé par son 
classement au développement de l'urbanisation et par 
sa situation à la pollution automobile.  
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,ȭALLEE DE LA GRANGE 
 

 
[ΩŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴƎŜΣ ŘƛǘŜ ζ la Pelouse », traverse la 
commune sur 1,4 kilomètre, du Lycée à la forêt de Sénart 
et constitue un élément relevant du patrimoine à la fois 
naturel et historique. 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƭƻǳǎŜ 
ŎŜƴǘǊŀƭŜ ōƻǊŘŞŜ ŘΩallées légèrement surélevées et 
ǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ŘƻǳōƭŜǎ ǊŀƴƎŞŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΣ 
disposés suivant une perspective rigoureuse. Les essences 
ont varié au cours des siècles, mais les tilleuls sont 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ. 
Cette belle avenue, ouverte aux seuls déplacements non 
motorisés, constitue un espace à la fois urbain et naturel. 
Elle a ordonnancé la croissance ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řŀƴǎ cette 
partie de la commune, à partir des lotissements qui la 
longent, et enclave naturelle en milieu citadin, elle contribue à la qualité paysagère de la ville. En relation avec la forêt, elle 
accueille largement sa faune diurne et nocturne.  
 
 
 
! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ géographique et historique de cette allée se trouve le château seigneurial. A la fin du XVIIème siècle, Guy II Carré 
Ŏƻƴœƻƛǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƻǳǾǊƛǊΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳΣ ǘǊƻƛǎ ŀǾŜƴǳŜǎ Ŝƴ ζ ǇŀǘǘŜ ŘΩƻƛŜ ηΦ  [ΩŀǾŜƴǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΣ ŎŜƭƭŜ 
ǉǳƛ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ tŜƭƻǳǎŜΣ ƴŜ ŦƻǊƳŜ Ǉŀǎ ƭΩŀȄŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Ƴŀƛǎ ƭŀ ōǊŀƴŎƘŜ ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ǘǊƛŘŜƴǘΦ 
[Ŝǎ ŀǾŜƴǳŜǎ ŘŜ Dǳȅ /ŀǊǊŞ ƴŜ ƧƻƛƎƴŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜǳ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ƻǳ ǳǘƛƭŜΣ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƘŀōƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être ce qui explique la disparition précoce des deux allées secondaires, dès le milieu du XVIIIème siècle. 
Louis XV fait alors ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ōŀǎŜǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎƘŀǎǎŜǎ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΦ Lƭ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ 
ƭΩŀǾŜƴǳŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŀƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴe véritable allée de chasse royale. 
Esplanade destinée à relier le château et son parc à la forêt de Sénart, ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŀǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƭŀ 
ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ [ŀ DǊŀƴƎŜΣ ǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΦ /Ŝǘ ǳǎŀƎŜ ǇŜǊŘǳǊŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀƭƭŞŜ ŘŜvient communale en 1918. Au cours 
des deux derniers siècles, de nombreuses fonctions lui ont été attribuées : évènements exceptionnels (théâtre, manèges, fêtes), 
loisirs familiaux (jeux, allée cavalière, promenades dominicalesύΦ /ΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭ Ƴŀƛǎ 
surtout un espace vert public naturel, une liaison prioritairement piétonne, cyclable, voire équestre, reliant de nombreux 
ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘƻǳŎŜǎΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ [ŀ DǊŀƴƎŜ ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ Şǘé ouverte à la circulation 
motorisée au XXème siècle contribue à lui conférer son caractère exceptionnel. Elle est un espace accueillant fréquenté par les 
promeneurs, les lycéens, les piétons, les adeptes de la course ou de la marche, les amoureux de la nature. 
 

LES PARCS ET LES JARDINS 
 
[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ Řǳ [ȅŎŞŜ όŜƴǾƛǊƻƴ мс ƘŀύΣ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ {ŀƛƴǘŜ-Thérèse (environ 3 ha, hors 
ŜƳǇǊƛǎŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƭŜύ Ŝǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ wƻǘǘŜƳōƻǳǊƎ όŜƴǾƛǊƻƴ п Ƙŀ Ŝƴ ŎŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩŜƳǇrise du château) Ces parcs sont 
des espaces naturels qui apportent aux territoires urbanisés un surcroit de qualité paysagère. Ils font office de réserve naturelle 
pour la biodiversité et participent à la qualité ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǳǊōŀƛƴΦ /es espaces ne sont pas ouverts sur la ville et sont clos par de 
grands murs, mais sont perceptibles notamment par les venelles qui longent les parcs des institutions religieuses. 
 

Des parcs urbains de taille plus modeste, accessibles au public viennent compléter les espaces verts. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜ 
Chalandray (actuel conservatoire de musique Pablo Casals), Lelong (ancienne propriété du Général Lelong), et Jean Rostand 
(parc du musée municipal Josèphe Jacquiot). [ŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇŀǊŎΦ 
 
Les jardins dŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ et collectif représentent également une part très importante de la présence du 
ǾŞƎŞǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘΩƞƭƻǘǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ  
 
Cet ensemble de parcs et de jardins a permis de maintenir à ce jour au travers de la partie urbanisée une trame verte entre la 
ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ Ǉƭǳǎ ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ǳǊōŀƴƛǎŞŜΦ  
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LES ZONES HUMIDES 
 
Pour faciliter la préservation des zones humides et leur 
ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLƭŜ-de-France, la 
DIREN a lancé en 2009 une étude visant à consolider la 
connaissance des secteurs potentiellement humides de la 
région Ile de France selon les deux familles de critères mises en 
ŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нп Ƨǳƛƴ нллу ƳƻŘƛŦƛŞ - critères relatifs au 
sol et critères relatifs à la végétation. 
Cette étude a abouti à une cartographie de synthèse qui 
partitionne la région en cinq classes selon la probabilité de 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ 
qui conduit à cette analyse. 
 
Le territoire de Montgeron est concerné par la présence de 
zone de classes 2,3 et 5. 
 
Les abords du Moulin de Senlis sont concernés par une 
enveloppe de classe 2. Les classes 3 se localisent le long de 
ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ Řǳ Ǌǳ ŘΩhƭȅΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜōƻǊŘ Řǳ 
ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞǇŜǊƻƴ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ .ǊƛŜΦ [Ŝ ƭƛǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ 
forêt Sénart concentrent les enveloppes de classe 5.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
{ƛ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƴƛǎŞǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
potentiels écologiques όtƭŀƛƴŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΧύ. 
 
[Ŝ {!D9 ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ όǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ suivant) indique des préconisations en matière de protection des zones humides. 
Les zones humides doivent notamment être préservées de tout nouvel aménagement, ce qui proscrit tout remblaiement, 
ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘǊŀƛƴŀƎŜΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜ Ǉƻur la classe 2 (classement en zone N par exemple), ainsi que pour 
les classes 3 et 5, après précision de leur caractère humides. 
 

9ȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜǎ όǾƻƛǊ Ŏƛ-après) 

          
Moulin de Senlis   Maurice Garin  Ǌǳ ŘΩhƭȅ 
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Eperon du Plateau de Brie   !ōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ 
 

 
 
 
 
[ŀ ǇƘŀǎŜ м ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Řǳ {!D9 ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŦƻƴŎǘƛƴƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 
prioritaires.  
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Légende : 
        Boisements humides hors peupleraies 

        ±ŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ŘŜ ōƻǊŘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

        Prairies humides et milieux ouverts 

        Roselières et formations végétales aquatiques 

        Mares et leurs bordures 

        Cultures et ȊƻƴŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞŜǎ όƧŀǊŘƛƴǎΣ ǇŀǊŎǎΣ Χύ 

 
Unités fonctionnelles des zones humides prioritaires de la commune de Montgeron, SYAGE, 2013 

 
 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ {¸!D9 Ŝǎǘ ŀƭƭŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ délimitation réglementaire de zones humides selon les 
ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ Řǳ нп Ƨǳƛƴ нллу : pédologie et flore.  
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Zones humides av®r®es selon les crit¯res de lôarr°t® minist®riel du 24 juin 2008 (SYAGE) 
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LES CONTINUITES ECOLOGIQUES ET LE SCHEMA REGIONAL DE COHERENCE ECOLOGIQUE 
 
Du fŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŘŜǎ continuités écologiques remarquables, qui 
dépassent le cadre du territoire communal, sont à signaler et doivent être prises en compte.  
 
 
 

 
Source : IGN/BRGM 

 
 
 
La prise en compte des contraintes écologiques, et notamment des continuités écologiques à diverses échelles spatiales, est 
devenue un enjeu ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ {i de nombreuses initiatives avaient été engagées à un niveau local, 
leur importance a été affirmée par les lois dites de « DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ».  Les trames vertes et bleues sont une 
mesure phare de ces lois qui portent ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
restauration des continuités écologiques. 
 
5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΣ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Ł la 
ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳȄ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛcle L.371-1 du code 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ !ƛƴǎƛΣ ŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŀǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳΦ 9ƭƭŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ favoriser leur 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ 
 
Le SRCE de la région Ile de France a été approuvé en 2013Φ /ΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ outil de connaissance, puisque ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ ммл 
Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ 101-2) a été complété pour faire de « la préservation de la 
biodiversité notamment par la conservation, la restauration et la création de continuités écologiques » un des objectifs des 
politiques locales de planification urbaineΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ L 123-1-9  L 131-7 du ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ t[¦ 
doivent prendre en compte les Schéma régionaux de cohérence ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘΦ  
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Montgeron se trouve en limite de plusieurs unités identifiées dans le SRCE pour la région Ile de France : vallée de la Seine, vallée 
ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ, forêt de SénartΧ Les inventaires des espèces floristiques et faunistiques présentes sur le territoire restent à 
compléter. 
 
9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǊŜƭŝǾŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ Ŝǘ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ .ǊƛŜΣ notamment par la 
forêt de Sénart.  
 
 

 
source : SRCE diagnostic du territoire 
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La carte de synthèse des éléments de la trame verte et bleue fait bien apparaître la situation particulière de Montgeron en limite 
de la zone urbaine dense, entre forêt de {ŞƴŀǊǘ όǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞύ Ŝǘ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ όŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŘŜ 
biodiversité). La commune a ainsi un rôle à jouer au niveau régional pour permettre des communications entre ces différents 
ensembles.  
 

 

 

Carte des composantes de la trame verte et bleue ; zoom sur le territoire de Montgeron 
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Sur le territoire de la commune, coexistent au moins deux des quatre sous-trames vertes et bleues identifiées dans 
le SRCE, la sous-trame arborée (la forêt de Sénart, les parcs et jardins, la Pelouse) et la sous-trame des milieux 
aquatiques et des corridors humides (plaine de Chalandray). 
 
[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ōƭŜǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ 
mares en Essonne.  
 
La trame verte sur la partie urbanisée du territoire de la commune de Montgeron prend diverses formes.  
!ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ƛƴƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǘǊŀǊƛŞǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 
les infrastructures de transport, mais une trame verte perdure au travers de zones vertes denses composées par les 
ƧŀǊŘƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ŧƛƭǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛƭŜ  qui recouvrirait le territoire de la commune. Cette trame qui permet 
la circulation des nombreuses espèces floristiques et faunistiques entre les zones naturelles que sont la vallée de 
ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ζ mosaique » et « pas japonais ». 
 
Ces sous-trames sont reliées par des corridors écologiques qui permettent aux espèces floristiques et faunistiques 
locales de circuler notamment entre ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΦ  
Si le SRCE évoque notamment une liaison entre ces deux entités par Quincy-sous-Sénart et Epinay-sous-Sénart, le 
territoire de Montgeron a également un rôle à jouer, du fait de ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘƛǎǎǳ ŘŜƴǎŜ ŘŜ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ƧŀǊŘƛƴǎΣ ǉǳƛ 
constitue un maillage qui fonctionne par « diffusion » davantage que selon un schéma linéaire bien identifié.  
 
La composante aquatique de la trame doit être appréciée selon plusieurs dimensions :  

- continuité longitudinale des cours d'eau ;  
- continuité latérale, entre les cours d'eau et leurs milieux annexes ou connexes hydrauliques, et entre 

différents milieux humides. 
 
[ŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǇǊƛƻrité nationale, la présence de 
ōŀǊǊŀƎŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ όŎƘƛƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜύ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ Directive Cadre 
ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ ƴϲнлллκсл Řǳ но ƻŎǘƻōǊŜ нлллΦ 
En effet, la DCE impose aux Şǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞenne de prendre les mesures nécessaires afin 
ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ζ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ η ǇƻǳǊ нлмрΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞŜǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ζ un bon potentiel écologique et un bon état chimique des eaux de 
surface ». Le bon état ou le bon potentiel écologique sont appréciés sur des critères physico-chimiques et 
biologiques, le bon état chimique en fonction de paramètres chimiques. 
La loi de transposition de 2004 précise que les SDAGE détermineƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 
et les aménagements nécessaires pour les atteindre. 
[Ωǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ aƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ό[9a!ύ Ŝǎǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ōƻƴ 
potentiel écologique des eaux de surface : 

¶ protéger et restaurer la biodiversité des milieux aquatiques ; 

¶ maîtriser les phénomènes diffus mal maîtrisés (pollution) ; 

¶ renforcer les outils de planification. 

 
Le SDAGE Seine-Normandie (adopté par le Comité de Bassin en octobre 2009) a identifié comme défi n°6 de 
protéger et restaurer les milieux aquatiques et humides. Parmi les orientations retenues pour atteindre cet objectif, 
ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴϲмсΦ 
Le programme de mesures du SDAGE prévoiǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ 
écologique (mise en place de passes à poissons, arasement ouvrages après études) 
[Ω¸ŜǊǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ±ŀǊŜƴƴŜǎ-WŀǊŎȅ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ζ réservoir biologique ». 



 

 

Partie 4 ς ;ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ | 109 ·  

 
 

 
 
 
 
 

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜƴƧŜǳ Řǳ 
{!D9 ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ǾŀƭƛŘŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ƭŜ но Ƴŀƛ нлммΦ 
[Ŝǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Řǳ {!D9 ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ suivantes : 

è Préconisation 1.3.1 Υ ŜŦŦŀŎŜǊ ƭŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜ 
ŘŞǊŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΦ 5ŞǊŀǎŜǊ όǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύΣ ŀǊŀǎŜǊ όǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩƻǳǾǊŀƎŜύΣ ŎƻƴǘƻǳǊƴŜǊ ƻǳ ŞǉǳƛǇŜǊ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴƻƴ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜǎ όǾŀƴƴŀƎŜǎΣ ǎŜǳƛƭǎΣ Ƴƻǳƭƛƴǎύ ƻǳ ƴΩŀȅŀƴǘ 
plus de fonction définie, en accompagnant la renaturation du site afin de restaurer les processus 
géodynamiques (érosion latérale, transport solide, stabilisation du fond de lit, diversification de 
ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΧύ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ [ŀ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜǾǊŀ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŘƻƴƴŞŜ ŀǳ ŘŞǊŀǎŜƳŜƴǘΣ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŀǾŞǊŞ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΣ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŘŞǊŀǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 
ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ [Ŝǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎŜǊƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞΣ ŀŦƛƴ 
de supprimer les verrous ; 

è Préconisation 1.3.2 Υ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊéservés de tout nouvel aménagement faisant obstacle à 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 
 

[Ω¸ŜǊǊŜǎΣ Řǳ wǳ ŘŜ /ƻǊƴƛƭƭƻǘ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ {ŜƛƴŜΣ ŀ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞŜ Ŝƴ ƭƛǎǘŜ м Ŝǘ Ŝƴ ƭƛǎǘŜ н ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 
L.214-17-L м Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǊǊşǘŞǎ Řǳ 4 décembre 2012 pris par le préfet de la région 
ŘΩLƭŜ-de-France, préfet de Paris, préfet coordonnateur du bassin Seine-Normandie. 
Des objectifs découlent de ces classements quant aux ouvrages hydrauliques : 

è le classement en liste 1 conduit notamment à ne plus autoriser ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
faisant obstacle à la continuité écologique ; 

è ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ н Ŝǎǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
ǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴ Şǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ mais de rétablir des fonctions écologiques et hydrologiques 
Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ 5/9Σ Ŝƴ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ 
optimale des poissons migrateurs et un transfert suffisant des sédiments. Le classement en liste 2 induit 
une obligation de résultat en matière de circulation des poissons migrateurs et de transport suffisant des 
sédiments. 

 
[Ŝ {ȅ!D9 Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀƴǘ ƭŜ 
dérasement (effaŎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜύΣ ƭΩŀǊŀǎŜƳŜƴǘ όŜŦŦŀŎŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭύΣ ǾƻƛŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜ 
contournement. 
 
La commune de Montgeron est concernée par un seul de ces ouvrages faisant obstacle à la continuité écologique de 
ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Υ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǊŞƎǳƭŀǘŜǳǊ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΣ ǎƛǘǳŞ Ł ƭŀ ŘƛŦŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ōǊŀǎ ƴƻǊŘ ŘŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΦ 
 
 
aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎΩŀǾŝǊŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǘǘŜ 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦǊŀƎƛƭŜ Ŝǘ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴΩy prend garde, une coupure étanche ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ comme il y en a tant en Ile- 
de-CǊŀƴŎŜΣ ƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴ ǘŜǊƳŜ Ł ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ du territoire communal.  
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Le repérage et l a protection du patrimoine naturel  
 
 

LES ZONES NATURELLES D'I NTERET ECOLOGIQUE FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE (ZNIEFF) 
 
[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ½bL9CC Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Şǘŀōƭƛ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴǎ Régionales en charge ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
(DRIEE Ile-de-France). Une ZNIEFF constitue un outil de connaissance du patrimoine national de la France. 
[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜΣ ƭƻŎŀƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǾŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ 
D'un point de vue règlementaire la ZNIEFF n'a aucune valeur. Elle représente essentiellement une valeur indicative 
ŘϥǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŘƛǊŜŎǘŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǿƛǎ Ł Ǿƛǎ Řǳ 
principe de la préservation du patrimoine naturel. 
On distingue deux types de ZNIEFF :  

- ƭŜǎ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ LΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ 
ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŀǊŜǎΣ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ƻǳ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ 
national ou régional ; 

- les ZNIEFF de type II sont des grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui offrent des 
potentialités biologiques importantes. Les zones de type II peuvent inclure une ou plusieurs zones de type I. 

 

Sur le territoire communal ont été identifiés plusieurs ZNIEFF.  
 

Montgeron 

ZNIEFF de type 1 91201002 Landes et mares du carrefour des quatre chênes 

91421001 Mares de la forêt de Sénart 

91421002 Lande et mares du carrefour de Tremble 

91600002 Mares et fossés du carrefour saint germain 

ZNIEFF de type 2 91000002 .ŀǎǎŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ 

91000001 Forêt de Sénart 
Source : Inventaire national du patrimoine naturel, 2015  
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LES ESPACES NATURELS SENSIBLES 

 
[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ŀ ƛƴǎŎǊƛǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ Sensibles 
ό9b{ύ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ [Ŝǎ 9b{ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Řϥǳƴe 
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action de protection et de promotion menée par le Département en collaboration avec différents partenaires 
(collectivités locales, associations, ...).  
Cette notion, définie par la loi du 18 juillet 1985, modifiée par celles du 2 février 1995 et du 7 février 2002), est 
définie ainsi dans le texte officiel : "afin de préserver la qualité des sites, des paysages, des milieux naturels et 
d'assurer la sauvegarde des habitats naturels, des champs naturels d'expansion des crues" 
La préservation des Espaces Naturels Sensibles se définit autour de trois critères :  

- la richesse naturelle (au plan floristique, faunistique, écologique et géologique)  
- la qualité du cadre de vie (paysages naturels, culturels, intérêt pédagogique ou de détente)  
- la fragilité (pression de l'urbanisation, urbanisation non contrôlée, espaces abandonnés, présence de 

nuisances ou de pollutions diverses).  
Les ENS ne constituent pas une protection juridique à proprement parler mais un recensement et un outil de 
préemption des espaces concernés.  
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LES SITES CLASSES  

 
La loi de 1930 sur les sites notamment permet de protéger des espaces d'une grande diversité : parcs et jardins, 
espaces naturels, pays et terroirs marqués par l'empreinte humaine, écrins paysagers de monument. En tant 
qu'acteur ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ƭϥ!ǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘŜǎ .ŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩLƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 
veiller sur les espaces inscrits ou classés au titre des sites de donner un avis sur les travaux à exécuter et de 
participer au montage des dossiers d'inscription ou de classement. 
 
 
La commune est concernée par trois sites classés : 

Ã « Propriétés Le Carmel et Sainte Thérèse » : situées sur le coteau entre la voie ferrée et la rue de la 
République, ces espaces sont composés de bâtiments anciens, agréƳŜƴǘŞǎ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇŀǊŎ Ŝǘ ƻǳǾǊŀƴǘ 
ƭŜǳǊ ǾǳŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ όǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ мфунύ ;  

Ã « wƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ LǎƭŜ ŘŜǎ tǊŞǾƾǘǎ Ŝǘ ŘŜ tƭŀƛƴŜ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅ »: principalement composé de prairies et 
espaces plantés et boisés en fond de vallée (site classé en 1982); 

Ã « Vallée ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ŀǾŀƭ Ŝǘ ǎŜǎ ŀōƻǊŘǎ ». Une démarche de protection globale de la rivière dans le but de 
préserver la vallée de l'Yerres en encadrant les travaux d'aménagement et d'entretien, a conduit au 
classement, par décret d'Etat du 23 décembre 2006, de la vallée de l'Yerres au titre de la loi de 1930 
sur les paysages. Le classement appelle au nom de l'intérêt général, la conservation en l'état (entretien, 
restauration, mise en valeur) et la préservation de toutes les atteintes graves. 
Ce classement correspond au site formé par la vallée de l 'Yerres aval et de ses abords, ainsi que la partie 
aval de la vallée du Réveillon. Outre Montgeron, il concerne les communes de Boussy-Saint-Antoine,  
Brunoy, Crosne, Epinay-sous-Sénart, Quincy-sous-Sénart, Varennes-Jarcy et Yerres (en Essonne), et 
Mandres-les-Roses, Périgny-sur-Yerres, Villeneuve-Saint-Georges (en Val-de-Marne). Cette zone 
représente une surface d'environ 650 hectares et comprend la rivière proprement dite, ses berges, la 
plaine inondable et une partie des coteaux. Le périmètre de la zone classée de superpose globalement à 
celui de la zone inondable définie par le Plan de Prévention des Risques Inondations. 

 
 
 
FORET DE PROTECTION 
 
Le massif de Sénart a été classé en « Forêt de Protection » en décembre 1995. La charte de la forêt de Sénart 
formalise la volonté des acteurs ayant participé à la concertation de faire connaître, de préserver et de gérer la 
forêt.  
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ESPACES DEJA PROTEGES ; ESPACES A PROTEGER 

 
Au total, les espaces boisés et naturels du territoire ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎ relevant du 
niveau supra-communal. 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƭŜǳǊ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ 
ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊ ƭŜ tƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tŜƭƻǳǎŜΣ Řǳ ǇŀǊŎ Řǳ ƭȅŎŞŜ 
όǇŀǊŎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƘŃǘŜŀǳύΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ǳǊōŀƛƴǎΦ [ŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜ 
en compte au travers des autres parcs urbains et des espaces ƴƻƴ ōŃǘƛǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ όƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ 
pavillonnaires, espaces verts des ensembles de logements collectifs).  
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'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ 
 
 

'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
 
La loi sur l'eau du 3 janvier 1992 a créé deux outils de planification : le SDAGE (schéma directeur d'aménagement et 
de gestion des eaux) et les SAGE (schémas d'aménagement et de gestion des eaux) : 

Ã le SDAGE fixe pour chaque bassin hydrographique métropolitain les orientations fondamentales d'une 
gestion équilibrée de la ressource en eau dans l'intérêt général et dans le respect des principes de la loi 
sur l'eau ; 

Ã ƭŜ {!D9Σ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǎϥŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΦ [ΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řϥǳƴ {!D9 ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǳȄ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ 
terrains. Le préfet  arbitre la procédure en consultant les collectivités territoriales et le comité de bassin 
pour  fixer le périmètre.  

 

LES ORIENTATIONS DU SDAGE 
 
Le premier {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ό{5!D9ύ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ±ŜǊǎŀƴǘ {ŜƛƴŜ ς Normandie, 
dont dépend Montgeron, est entré en vigueur en 1996. /Ŝǘ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭϥŜŀǳ 
du 3 janvier 1992 vise à assurer la gestion équilibrée de la ressource en eau, le respect et la préservation des milieux 
aquatiques, la préservation de la santé et de la sécurité civile. Ces orientations se traduisent par la maîtrise des 
rejets polluants, la limite du ruissellement et de l'érosion des sols, l'amélioration de la qualité générale des eaux.  
 
Suite à la loi du 21 avril 2004, transposant en droit français la Directive Cadre sur ƭΩ9ŀǳ (DCE), la révision du SDAGE a 
été lancée en 2005 ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
eaux à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлмрΦ  
9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎƘŜǾŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ Comité de bassin du 29 octobre 2009 de son nouveau SDAGE pour la période 
2010-2015. Un avis favorable sur le premier programme de mesures du bassin a également été prononcé. Ces deux 
documents sont entrés en vigueur le 17 décembre 2009. Désormais le SDAGE devra être révisé tous les 6 ans. 
 
Le SDAGE Řǳ .ŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ ŎƾǘƛŜǊǎ ƴƻǊƳŀƴŘǎ 2010-2015 se place dans la continuité du 
schéma ŀŘƻǇǘŞ Ŝƴ мффс ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŀƴǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞe et durable de la ressource en eau et les 
grandes thématiques abordées. Il a cependant été procédé à une refonte du document marquant une évolution 
ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ Ł ǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ 5/9Φ 
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ {5!D9 Ŝǎǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝƴ нлмр ǇƻǳǊ les eaux de surfaces et souterraines. 
Pour ce faire, huit défis à relever pour répondre aux enjeux du bassin ont été retenus : 
 

- Défi 1 : diminuer les pollutions ponctuelles des milieux par les polluants classiques 
- Défi 2 : diminuer les pollutions diffuses des milieux aquatiques 
- Défi 3 : réduire les pollutions des milieux aquatiques par les substances dangereuses 
- Défi 4 : réduire les pollutions microbiologiques des milieux 
- Défi 5 : protégŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ŦǳǘǳǊŜ 
- Défi 6 : protéger et restaurer les milieux aquatiques et humides 
- Défi 7 : gestion de la rareté de la ressource en eau 
- 5ŞŦƛ у Υ ƭƛƳƛǘŜǊ Ŝǘ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 

 
Ce document est actuellement en révision était en révision lors de la révision du PLU. Un nouveau SDAGE 2016-2021 
a été adopté le 5 novembre 2015 par le comité de bassin.  
 

LE SAGE YERRES 
 
Au niveau des sous-bassins hydrographiques, les SAGE (schémas d'aménagement et de gestion des eaux), élaborés 
en concertation avec l'ensemble des acteurs de l'eau, sont des déclinaisons locales du SDAGE. 

http://www.eau-seine-normandie.fr/index.php?id=5294
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Le territoire de Montgeron est compris dans le périmètre fixé par arrêté inter préfectoral du 27 mars 2002 (modifié 
ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘé du 12 octobre 2010) du schéma d'aménagement de la gestion des eaux (SAGE).Le projet de SAGE de 
ƭΩYerres a été approuvé par arrêté interpréfectoral du 13 octobre 2011.  
 
Le territoire concerné connaît une forte opposition entre l'amont et l'aval (amont rural et aval urbanisé) de son 
bassin versant. Le SAGE permettrait, entre autres, d'harmoniser les actions de chacun et d'ouvrir le dialogue entre 
les différents acteurs. 
Les problèmes majeurs soulevés sont les suivants : 

Ã Protection qualitative de la ressource en eau souterraine en particulier vis à vis des nitrates et des 
phytosanitaires 

Ã Incidence des prélèvements en nappe sur les débits d'étiage et la qualité des rivières 
Ã Inondations en basse vallée 
Ã Préservation des milieux naturels et aquatiques 

 
Ce schéma va permettre, entres autres, d'améliorer la prévention des inondations au niveau du bassin, en 
s'appuyant notamment sur les politiques de réduction de l'impact du ruissellement, que chaque commune doit 
ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Une politique de gestion et de restauration des zones humides sera également menée. 
C'est pourquoi la gestion et la valorisation des eaux pluviales à la source (rétention à la parcelle, recyclage, stockage 
et/ou infiltration) doivent être recherchées et intégrées systématiquement aux aménagements. En cas 
d'impossibilité technique, la collecte et l'évacuation des eaux pluviales doit se faire dans des réseaux spécifiques ou 
dans le milieu naturel et non dans les réseaux d'assainissement des collectivités aboutissant aux stations 
d'épuration. 
 

LȭEAU POTABLE 
 
Montgeron est alimenté par l'usine de potabilisation de Morsang-sur-{ŜƛƴŜ όрл҈ύ ƛǎǎǳŜ ŘΩeau de la Seine et ŘΩeau de 
forages, ainsi que d'eau souterraine captée en Seine et Marne (40%) et dans le Val d'Yerres (10%). 
 
[ΩAgence Régionale de Santé (ARS) est réglementairement chargée du contrôle sanitaire de l'eau potable. Une 
ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ŝƴ нллф ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ {ŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ 
Sociales des Yvelines (Ddass, nouvellement renommée ARS). Elle prend en compte les résultats d'analyses des 137 
échantillons d'eau prélevés sur les installations de production et des 42 échantillons prélevés sur le réseau de 
distribution (robinet du consommateur). 
 
Les analyses révèlent une eau calcaire, très peu fluorée, de très bonne qualité bactériologique et contenant peu de 
nitrates. [ΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ Ŝƴ нллф Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦƛȄŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 
bactériologiques et physico-chimiques analysés. 
 
[ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ [ȅƻƴƴŀƛǎŜ ŘŜs Eaux (Groupe Suez Environnement) est concessionnaire du réseau et en assure 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ 9ƴ нлмлΣ ŜƭƭŜ ŀ ŦŀŎǘǳǊŞ 1 119 280 m3 ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ł р 916 clients montgeronnais, soit une 
consommation annuelle de 189 m3 par abonné. 
 

Montgeron 

 2007 2008 2009 2010 

Nombre de Client 5 874 5 873 5 912 5 916 

Volumes facturés (exprimés en m3) 1 228 140 1 190 929 1 089 539 1 119 280 

Source : Lyonnaise des eaux (2011) 

 
 

,ÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ  
Source : SyAGE - Notice de zonage dôassainissement - SAFEGE -avril 2007) 
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Les services publics d'assainissement collectif et non collectif de Montgeron sont délégués au Syndicat mixte pour 
ƭΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ (SyAGE). 
 
La commune de Montgeron fait partie du périmètre de l'agglomération parisienne au sens de l'assainissement 
(Arrêté interpréfectoral N°2000-2087 de 17 Octobre 2000 définissant la carte d'agglomération d'assainissement de 
la zone centrale de la Région Ile de France), L'épuration des eaux usées est assurée par le SIAAP, Syndicat 
Intercommunal d'Assainissement de l'Agglomération Parisienne, L'usine de traitement est située à Valenton (94) un 
by-pass peut permettre le traitement à l'usine d'Achères (78), La règle dans ce périmètre est l'assainissement de 
type collectif séparatif. 
 
Le SyAGE assure l'ensemble des compétences relatives à l'assainissement (collectif ou non collectif) et à la gestion 
des eaux (maîtrise des eaux pluviales et du ruissellement, entretien de la rivière l'Yerres, lutte contre la pollution et 
ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΣΧύΦ Le SyAGE est responsable de la gestion des 
ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řƻƴǘ ƛƭ ŀ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΦ 
 
Le SyAGE Ŝǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řes communes. 
 
La commune est équipée d'un réseau de collecte ŘΩassainissement de type séparatif, ŎΩest à dire que la collecte des 
eaux usées et des eaux pluviales se fait dans deux réseaux distincts. 
 
Le réseau d'assainissement des eaux usées 
 
La totalité des zones urbanisées est desservie par le réseau des eaux usées qui représente 61,13 km de linéaire de 
collecte et 7,19 km de linéaire de transport. 
L'antenne syndicale du ru d'Oly (située en limite de la commune de Vigneux) assure le transport des eaux usées de 
l'ouest de la commune. L'ancienne antenne syndicale de la Vallée de l'Yerres assure elle le transport des eaux usées 
de l'est de la commune. Ces antennes dirigent ensuite les effluents vers l'unité de traitement de Valenton. 
 

 
     Source : Notice de zonage ïSyAGE ïavril 2007 
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,Å ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÅÁÕØ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓ 
 
Le réseau d'eau pluviale de Montgeron comporte 48,80 kilomètres de réseaux de collecte et 4,41 kilomètres de 
réseaux de transport.  
Le réseau de collecte de Montgeron est doté de plusieurs ouvrages de rétention et de dépollution (voir carte ci-
après)  
 
Conformément au ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ des eaux pluviales du SyAGE, adopté le 1er octobre 2012 et au 
principe de « zéro rejet » adopté le 15 mars 2012, la politique de gestion des eaux pluviales du SyAGE est la gestion 
des eaux à la parcelle, ce qui implique la présence de puisards dans les parcelles individuelles. 
Il faut également noter la présence d'ouvrages de stockage, de traitement et d'infiltration des eaux pluviales (4 
bassins de stockage, 1 dépollueur, 8 puisards, 13 fosses à sable et 3 débourbeurs-déshuileurs). 
 

 
     Source : Notice de zonage ï SyAGE ïavril 2007 
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Gestion des déchets 
Source Rapport 2009 CASVS 

 

LA COMPETENCE 
 
[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ {ŞƴŀǊǘ ±ŀƭ ŘŜ {eine a confié au SIREDOM (Syndicat intercommunal pour la 
wŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩ9ƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5ŞŎƘŜǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ hǊŘǳǊŜǎ aŞƴŀƎŝǊŜǎύ : 
ς le traitement et la valorisation des déchets ménagers et assimilés dans le cadre de ses procédures 

contractualisées : bail emphȅǘŞƻǘƛǉǳŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ό.9!ύΣ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Χ 
ς ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǉǳŀƛ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǘǊƛ 
ς ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ мп ŘŞŎƘŜǘǘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƘŜǘǘŜǊƛŜ ƳƻōƛƭŜ 
ς ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǊƴŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ pour le verre 
ς la prévention et la réduction des déchets à la source. 

 
Ce Syndicat est composé de 127 communes regroupées en : 
ς р /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŀȅŀƴǘ ǇǊƛǎ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ 
ς 3 Communautés de Communes ayant pris la compétence élimination 
ς 4 syndicats de collecte qui se transforment en syndicats de collecte et traitement 
ς 14 communes indépendantes. 

En 2009, il représentait une population globale de 718 200 habitants et la population trieuse représente 98,23 % de 
la population totale. 
 

LE TRAITEMENT DES DECHETS MENAGERS 
 
En 2009, 414 394 tonnes de déchets ménagers et assimilés ont été traitées, à comparer aux 405 945 tonnes de 2008, 
soit une augmentation de 2,08 % et 208 офр ǘƻƴƴŜǎ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴŎƛƴŞǊŞŜǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
de 5,7 % par rapport à 2008. La disponibilité des fours a atteint 86 % en 2009. 
 
Le SIREDOM dispose des outils de traitement suivants pour le traitement des déchets ménagers : 
ς ƭΩEco site de Vert-le-Grand comprenant le CITD (Centre Intégré de Traitement des Déchets), le CSDU (Centre 

de Stockage de Déchets Ultimes) du Cimetière aux Chevaux, la plate-forme de compostage 
ς ƭΩEco site Sud Essonne comprenant un centre de transfert, une déchetterie et un centre de tri 
ς un réseau de déchetteries comprenant 14 équipements. 

 
La collecte des déchets de la ville de Montgeron 
 

Type de déchet Tonnage 2008 Tonnage 2009 Evolution 2008/2009 

Ordures ménagères 7 189 7 007 - 2,5 % 

Encombrants 721 788 9,3 % 

Déchets communaux 682 824 20,9 % 

Déchets verts 1 313 1 446 10,1 % 

Emballage 534 541 1,3 % 

Papiers 282 264 - 6,1 % 

Verre 594 584 - 1,7 % 

Part variable déchetterie 2 168 939 - 56,7 % 

DDM 27 7 - 73,2 % 

Total 13 508 12 392 - 8,26 % 

 
Entre 2008 et 2009, le tonnage de déchets collectés est en diminution (- 8,26 %), baisse essentiellement liée à celle 
Řǳ ǘƻƴƴŀƎŜ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎΣ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŘŞŎƘŜǘǘŜǊƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ǘƻƴƴŀƎŜǎ 
identifiés ont été pris en compte. Une augmentation du tonnage est constatée pour les encombrants, les déchets 
communaux et les déchets verts. 
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Comparaison vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜ {Lw95ha Ŝǘ ƭΩLƭŜ-de-France 

Résultats 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 
2009 

Comparaison des ratios (kg/ha/an) par type de déchet 

Ordures 
ménagères 

Encombrants 
Déchets 
verts 

Recyclables 

Emballages 
Journaux 
magazines 

Verre 

Montgeron 320 36 66 63 

SIREDOM 293 26 59 65 

Ile-de-France 324 27 19 56 

 
Montgeron présente des ratios supérieurs à ceux de la moyenne du SIREDOM pour les ordures ménagères et les 
encombrants. Le ratio des déchets recyclables reste stable. 
Actuellement, des réflexions sont en cours pour mettre en place dans la mesure du possible des bornes enterrées 
ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻǳ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ 
techniques.  
 

LES ACTIONS LOCALES EN MATIERE DE GESTION DES DECHETS ET DE PROTECTION DE LȭENVIRONNEMENT 

 
Afin de réduire sa production de déchets, la Ville de Montgeron et la CASVS propose la mise à disposition de 
composteurs à tarifs économiques. 
 
Par ailleurs, la Ville a déjà mis en place certain nombre de mesures, afin de concrétiser ses engagements : 

Ã instauration du tri sélectif des déchets sur toute la ville. 
Ã aƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƎǊŀǘǳƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘƻŎƻƭƭŀƴǘǎ ζ Stop Pub » pour réduire le volume des déchets 
Ã Valorisation des déchets verts en engrais 

 
[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ǎƛƎƴŀǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜǎ ƳŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Ł ŀƎƛǊ ǎǳǊ ǎƛȄ 
axes : 
[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ 
[ŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ de transport public, 
La préservation des ressources naturelles, 
La protection de la biodiversité, 
[ŀ ŎƻƴƧǳƎŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ 
La mise en place de politiques municipales écologiquement responsables. 
Représenté par une feuille verte, lŜ ƭŀōŜƭ Ŝǎǘ ŀǇǇƻǎŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜ 
ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ Υ ǘǊƛ ǎŞƭŜŎǘƛŦΣ ƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƭƻǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΣ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ζ {ǘƻǇ Ǉǳō ηΧ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ 
sensibiliser les habitants aux actions mises en place. 
 
Le 3 novembre 2014, en adhérant à la Charte Régionale de la biodiversité, la commune de Montgeron a affirmé 
ƭϥƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 
ses pratiques pour préserver ce patrimoine, développer, partager, valoriser les connaissances, et susciter l'envie 
d'agir pour la biodiversité.  
 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ пм ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ /ƘŀǊǘŜΣ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜǊƻƴ ŀ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ Řƻƴƴer 
priorité aux thèmes suivants, qui pourront être actualisés et complétés par la suite.  

- préserver le patrimoine arboré, 
- végétaliser durablement, 
- préserver et restaurer les espaces relais et les corridors écologiques, 
- réaliser des chantiers à faibles nuisances, 
- lutter contre l'usage des pesticides en milieu urbain, 
- développer les compétences en lien avec la biodiversité en interne, 
- éduquer à la biodiversité. 
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Les risques naturels  et technologiques  
 
La prévention des risques fait partie des grands objectifs que doit prendre en compte le Plaƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 9ƴ 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǊŜǎǘŜ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎΣ ŞƭŀōƻǊŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΦ 5Ŝ ǎƻƴ ŎƾǘŞΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ŦƛƴŀƭƛǎŜǊ ǎƻƴ tƭŀƴ 
communal de sauvegardŜ όt/{ύ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴ ǾƻƭŜǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
communal sur les risques majeurs (DICRIM).  
 

Les risques naturels  
 

LE RETRAIT-GONFLEMENT DES ARGILES 
 
Le retrait-gonflement des argiles se manifeste dans les sols argileux et il est lié aux variations en eau du terrain. Lors 
ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊ Řǳ ǎƻƭ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ όǊŜǘǊŀƛǘύ Τ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ 
ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘΦ [ŀ ƭŜnteur et la faible amplitude du 
phénomène de retrait-ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŜƴŘŜƴǘ ǎŀƴǎ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǘŀǎǎŜƳŜƴǘǎ 
différentiels peut avoir des conséquences importantes sur les bâtiments.  
 
La commune de Montgeron est concernée par un aléa faible à fort de retrait-gonflement des argiles. Le secteur le 
plus sujet au retrait-gonflement des argiles est la partie des coteaux, alors que le plateau, les vallées de la Seine et 
ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ sont soumis à un aléa faible. 
 

 
Le retrait-gonflement des argiles sur la commune de Montgeron ; source : BRGM 
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LES  RISQUES DȭINONDATIONS 

 
Le territoire de Montgeron est ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΦ Il 
Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳƧŜǘ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ Ǌǳ ŘŜ ƭΩhƭȅΦ [Ŝ {ȅ!D9 ŀ ŎǊŞŞ Ł ŎŜǘ 
ŜŦŦŜǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ sur le territoire de Vigneux-sur-Seine, à proximité immédiate de Montgeron. Le 
risque de ruissellement urbain concerne également les secteurs en pentes, ce qui impose de limiter 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ  
 
Le Plan de Prévention des RÉÓÑÕÅÓ ÄȭInondations (PPRi)  ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ ÄÅ Ìȭ9ÅÒÒÅÓ 
 
Le PPRi de ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ été approuvé le 18 juin 2012 par arrêté interpréfectoral. Il vaut servitude d'utilité 
publique. Il comprend notamment des mesures : 

- d'interdiction ou de prescription; 
- de prévention, de protection et de sauvegarde ; 
- relatives à l'aménagement, l'utilisation ou l'exploitation des constructions, des ouvrages, des espaces mis en 

culture ou plantés. 
 

 
Source : PPRi de la vall®e de lôYerres 
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Source : PPRi de la vall®e de lôYerres 

 
 
Le PPRi détermine six zones, qui résultent du croisement de la cartographie des aléas et de celle des enjeux. 
!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜΣ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩinterdictions et les prescriptions du règlement. Ce dernier 
définit des prescriptions applicables aux constructions (biens, activités et réseaux collectifs) et des principes 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 
 

  
 
Le territoire de Montgeron est concerné par des zones rouge, orange, saumon et ciel. 
9ƴ ȊƻƴŜǎ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ƻǊŀƴƎŜΣ ǎŜǳƭ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ όǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŜƴŎŀŘǊŞŜύ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǎǘ 
ŀŘƳƛǎŜΦ !ǳŎǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜΦ 9ƴ ȊƻƴŜ ǎŀǳƳƻƴΣ ƭe principe est de pérenniser la vocation 
urbaine, en définissant des règles moins strictes pour les extensions des bâtiments existants. Certains 
aménagements (sportifs, techniques,...) sont admis sous conditions. Enfin la zone ciel, qui couvre un secteur 
urbanisé d'aléa moyen se donne pour principe d'améliorer la qualité urbaine en autorisant les constructions. Les 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όƘŀōƛǘŀǘΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ Χύ Ǉourront être autorisées sous certaines conditions. 
 
Le 0ÌÁÎ ÄÅ 0ÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ 2ÉÓÑÕÅÓ Äȭ)ÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ (PPRi) ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÌïÅ ÄÅ ÌÁ 3ÅÉÎÅ ÄÁÎÓ Ìȭ%Ósonne 
 
Le PPRi ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ŀ ŞǘŞ arrêté par anticipation par le préfet le 
8 novembre 2000. Il a été approuvé le 20 octobre 2003 par arrêté préfectoral. 
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Aléas hydraulique de la Seine ςZoom Montgeron 

 
Source : PPRi de la Seine dans le d®partement de lôEssonne 

 
Zonage réglementaire du PPRI 

 
Source : PPRi de la Seine dans le d®partement de lôEssonne 

 
Les objectifs du plan sont de deux natures : 
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Ã ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ de la crue dans un secteur 
particulièrement sensible en amont de la capitale ; 

Ã assurer la sécurité des habitants et des secteurs urbanisés en cas de crue. 
 
Le PPRi de la Seine détermine cinq zones, qui résultent du croisement de la cartographie des aléas et de celle des 
enjeux. !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜΣ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ Řǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘΦ /Ŝ 
dernier définit des prescriptions applicables aux constructions (biens, activités et réseaux collectifs) et des principes 
ŘΩǳǊōŀƴƛsation. 
 

 
 
Montgeron est concernée par des zones rouge, orange, bleue et ciel. Les risques identifiés se situent uniquement au 
nord de la commune. [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Υ 

Ã Zone rouge : 
o ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ǘoute construction nouvelle dans cette ȊƻƴŜ ǉǳƛ ǎŜǊǘ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ōŃǘƛ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ǎŜǊŀ ǊŜŎƻƴƴǳ Ŝǘ pourra être conforté : il sera 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ 10 m² réservés exclusivement à 
des travaux de mise aux normes de confort. En outre, cette zone peut recevoir certains 
aménagements de terrain de plein air et des équipements à usage sportif, récréatif ou de loisirs, 
ƻǳ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǾƻƛŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ǉǳΩŜƴ ōƻǊŘǳǊe de fleuve, la bande des vitesses 
importantes figurant sur la carte réglementaire, soit préservée ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ŎǊǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ōŀƴŘŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǉǳΩŀǳȄ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŘƻǳŎŜǎΣ aux espaces verts et paysagers. 

Ã Zone orange : 
o le principe Ŝǎǘ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǉǳƛ ǎŜǊǘ Ł ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 

crues. Toutefois, à la différence de la zone Rouge, peuvent y être autorisées des extensions de 
construction en dehors des travaux de mises aux normes de confort. De mêmŜ ǉǳΩŜƴ ȊƻƴŜ ǊƻǳƎŜΣ 
cette zone peut recevoir certains aménagements de terrain de plein air et des équipements à 
usage sportif, récréatif ou de loisirs. 

Ã Zone bleue : 
o ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜ cette zone. Elle peut recevoir des 

constructions nouvelles en « dent creuse » et dans le respect de la morphologie urbaine existante, 
ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

Ã Zone ciel :  
o ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎŀ ǉǳalité urbaine en autorisant les 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ tƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜment sous certaines conditions. 
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Les risques technologiques  
 
Le transport de matières dangereuses   
 
Le risque de transport de matières dangereuses est consécutif à un accident se produisant lors du transport de ces 
matières par voie routière, ferroviaire, voie d'eau ou canalisations. On peut observer trois types d'effets, qui 
peuvent être associés : 

Ã une explosion peut être provoquée par un choc avec production d'étincelles, par l'échauffement d'une 
cuve de produit volatil ou comprimé, par le mélange de plusieurs produits ou par l'allumage inopiné 
d'artifices ou de munitions. Ces effets, à la fois thermiques et mécaniques, sont ressentis à proximité du 
sinistre et jusque dans un rayon de plusieurs centaines de mètres ; 

Ã un incendie peut être causé par l'échauffement anormal d'un organe du véhicule, un choc contre un 
obstacle, l'inflammation accidentelle d'une fuite, une explosion au voisinage immédiat du véhicule, voire 
un sabotage.  

Ã un dégagement toxique peut provenir d'une fuite de produit toxique ou résulter d'une combustion. En 
se propageant dans l'air, l'eau et/ou le sol, les matières dangereuses peuvent être toxiques par 
inhalation, par ingestion directe ou indirecte, par la consommation de produits contaminés ou par 
contact. Selon la concentration des produits et la durée d'exposition, les symptômes varient d'une 
simple irritation de la peau ou d'une sensation de picotements de la gorge, à des atteintes graves 
όŀǎǇƘȅȄƛŜǎΣ ǆŘŝƳŜǎ ǇǳƭƳƻnaires). Ces effets peuvent être ressentis jusqu'à quelques kilomètres du lieu 
du sinistre. 

Afin d'éviter la survenue d'accident, plusieurs législations ont été mises en place : 
Ã Le transport par route est régi par le règlement ADR du 5 décembre 1996, transcrit par l'arrêté français 

du 1er juillet 2001. Ce règlement concerne aussi la signalisation des véhicules, les opérations de 
chargement et de déchargement des marchandises. Il impose également des prescriptions techniques 
d'emballage, de contrôle et de construction des véhicules ; 

Ã Le transport par voie ferrée est régi de la même façon par le règlement RID ; 
Ã Les transports fluviaux nationaux et internationaux sont régis par l'accord européen ADNR ; 
Ã Le transport par canalisation fait l'objet de différentes réglementations qui permettent notamment 

d'intégrer les zones de passage des canalisations dans les documents d'urbanisme des communes 
traversées (afin de limiter les risques en cas de travaux).  

 
Les statistiques montrent que les modes de transport de marchandises dangereuses les plus sûrs sont les voies 
ferrées et les canalisations. A MontgeronΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƭƛŞ ŀǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ 
matières dangereuses, notamment du fait de la circulation sur la RN 6, sur le réseau ferroviaire et de la présence 
ŘΩǳƴŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ ƘŀǳǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Řŀƴǎ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ-ouest. 
 
Les installations classées 
 
Deux établissements soumis à autorisation au titre de la législation des installations classées sont présents sur le 
territoire communal : 

Ã AUCHAN (entreposage, manutention, commerces). 
Ã SANITRA SERVCIES (traitement de déchets industriels). 

 
/Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ Řǳ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊs de police 
spéciale du préfet. Plusieurs établissements sont soumis à déclaration, parmi lesquels il faut citer les stations de 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ (station Esso avenue de la République, station du centre Leclerc rue Jean-WŀǳǊŝǎΧύ 

Seules les installations soumises à la directive « SEVESO II η ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴ tƭŀƴ tŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 
ŘΩLƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜΦ En revanche, un 
ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŏoncernées sont situées à proximité du territoire communal : Antargaz à Ris Orangis, 
cǳǾŜǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ζ SMCA » à Athis-aƻƴǎΣ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘΩhǊƭȅΣ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ζ CIM » à 
Grigny.  
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Pollutions et nuisances  
 

LA POLLUTION DES SOLS 
 
Les sites de la base de données BASOL 
[ŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ .!{h[ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜ ōƻǊŘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀ ǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ Ł ǘƛǘǊŜ 
préventif ou curatif. Cette base de données comporte plus de 34 000 sites sur le territoire national et est actualisée 
trois à quatre fois par an.  

Sur la commune de Montgeron, la base de données BASOL ne comptabilise aucun site pollué, potentiellement pollué 
ƻǳ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎΦ 

Les sites de la base de données BASIAS 
La réalisation d'inventaires historiques régionaux (IHR) des sites industriels et activités de service, en activité ou non, 
ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ .!{L!{Φ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 
sont : 

- de recenser, de façon large et systématique, tous les sites industriels abandonnés ou non, susceptibles 
ŘΩŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ  

- de conserver la mémoire de ces sites,  
- ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǳǘƛƭŜǎ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

l'environnement. 
Il faut raǇǇŜƭŜǊ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ .!{L!{ ƴŜ ǇǊŞƧǳƎŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ 
éventuelle pollution à son endroit. 
 
La base BASIAS référence plusieurs sites sur le territoire communal de Montgeron. 

  
Sites recensés dans la base BASIAS 

Source : http://basias.brgm.fr  

http://basias.brgm.fr/


 

 
· 128 |  Partie 4 ς ;ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

 
 

 
 
 
 
 

LES NUISANCES SONORES 

 
Le bruit est une source de gêne très présente en Ile-de-France, altérant la qualité de vie de la grande majorité des 
Franciliens. Dans ce sens, un Francilien sur ǉǳŀǘǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƎşƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ōǊǳƛǘΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎŜ ŘŞŎƭŀǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ou en permanence gêné à son domicile. Significativement plus importante en Ile-de-France que dans les autres 
régionsΣ ŎŜǘǘŜ ƎşƴŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭƛŞŜ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ Parmi les différentes sources de bruit, celle des 
infrastructures de transports terrestre est la première source de gêne, mais Montgeron est également exposée aux 
ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘΩhǊƭȅΦ  

 
Classement sonore des routes et voies ferrées 
 
Le bruit est réglementé par la loi n° 92-1444 du 31décembre 1992, qui a pour objet de lutter contre les bruits et les 
ǾƛōǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƴǳƛǊŜ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƻǳ ǇƻǊǘŜǊ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όŀǊǘƛŎƭŜ мύΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎΦ 
Des décreǘǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ ол Ƴŀƛ мффсΣ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ ŘŞŎǊŜǘ ƴϲ фр-21 du 9 janvier 
1995, a pour objet :  

- de déterminer, en fonction des niveaux sonores de référence diurnes et nocturnes, les cinq catégories dans 
lesquelles sont classées les infrastructures de transport terrestre recensées ; 

- ŘŜ ŦƛȄŜǊ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ōǊǳƛǘ ǎƛǘǳŞ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊe de ces infrastructures ; 
- ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊΣ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Řŀƴǎ 
ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƳƛƴƛƳŀƭ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ Ŝǘ ŎǳƛǎƛƴŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ 
des transports terrestres. 

Niveau sonore de  réf. 
LAeq (6h-22h) en dB(A) 

Niveau sonore de réf. 
Laeq (22h-6h) en dB(A) 

Catégorie de 
ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

Isolement 
minimal DnAT 

Zone de bruit maxi de part 
Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ 

routier 

L > 81 

76 < L < 81 

70 < L < 76  

65 < L < 70 

60 < L < 65   

 L  > 76 

71 < L < 76  

 65 < L < 71 

60 < L < 65   

 55 < L < 60 

1 

2 

3 

4 

5 

45 dB(A) 

42 dB(A) 

38 dB(A) 

35 dB(A) 

30dB(A) 

d = 300 m 

d = 250 m 

d = 100 m 

d = 30 m 

d = 10 m 

 
Il appartient au Préfet de procéder au recensement des infrastructures terrestres concernées par la loi situées dans 
son département et de les classer dans les catégories établies. (voir carte ci-après « classement sonore des 
infrastructures de transports terrestres ») 
 
Sur la commune, un arrêté préfectoral du 20 mai 2003, portant classement des infrastructures de transports 
ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ǇǊŜǎŎǊƛǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ secteurs affectés par le bruit. 
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Source :DDE91/SIG2005 
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Cartes stratégiques de bruit et plans de prévention . 
 
Une directive européenne de 2002 impose aux états membres d'élaborer des cartes de bruit stratégiques (CBS) et 
des plans de prévention du bruit dans l'environnement (PPBE). 

9ƭƭŜ ŦƛȄŜ ŀǳȄ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜǎ ƭŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊΣ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǳōƭƛŜǊ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ ǎtratégiques 
(CBS) et des plans de prévention du bruit Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όPPBE). 

[Ŝǎ /.{ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎition au bruit des populations. 9ƭƭŜǎ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
PPBE qui ont pour objectifs de : 

- prévenir les effets du bruit, 

- réduire les niveaux de bruit dans les situations critiques, 

- protéger les "zones calmes" 

La directive européenne 2002/49/CE sur l'évaluation et la gestion du bruit dans l'environnement a rendu obligatoire 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛques Ŝǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
concernés (agglomérations, secteurs proches ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ōǊǳȅŀƴǘŜǎύΦ  

La directive a été transposée par une ordonnance de 2004 ratifiée par la loi du 26 octobre 2005. Le décret du 24 
mars 2006 a apporté des précisions, notamment les agglomérations concernées et les autorités compétentes pour 
élaborer cartes et plans. Les dates butoirs de la directive de 2002 ont été reprises. 

Les dispositions relatives à cette cartographie et aux plans ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻŘƛŦƛŞŜǎ ό[ ртн-2 et suivants, R 
572-н Ŝǘ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ 

 

 

Les grandes infrastructures routières et ferroviaires 
[ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ [Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ƻƴǘ ŞǘŞ 
approuvées par un arrêté préfectoral n° 2010-DDT-SE n° 112 du 14 octobre 2010. Le dossier est constitué d'un 
résumé non technique, des cartographies pour le réseau routier national, le réseau routier départemental, les voies 
ferrées et le réseau RATP. 
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Extrait de la carte stratégique du bruit en Essonne (source DDT91 -2012)  
Le document intégral et légendé peut être ŎƻƴǎǳƭǘŞ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ :  

http://cartelie.application.developpement-durable.gouv.fr/cartelie/voir.do?carte=Carte_bruit_3&service=DDT_91 

 
Les agglomérations  
 
Montgeron appartient à ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ, et se trouve donc concernée pŀǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ōǊǳƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ Řǳ ŘŞŎǊŜǘ Řǳ нп ƳŀǊǎ нллсΣ ǉǳƛ ƭƛǎǘŜ ƭŜǎ 
agglomérations de plus de 100 000 et de 250 000 habitants. 
La compétence de lutte contre les nuisances sonores revient à la CASVS qui a arrêté ses cartes du bruit et les a 
rendues publiques courant 2015. 
 
 

http://cartelie.application.developpement-durable.gouv.fr/cartelie/voir.do?carte=Carte_bruit_3&service=DDT_91
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ÉÎÅÒÇÉÅÓȟ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ 
Sources : IAU-IdF6 et ARENE Idf7 

 
La Ville a mis en place il y a quelques années un « Plan Ville Durable », consistant à repenser la gestion de la 
ŎƻƳƳǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ Après  ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀu sein de la commune, il devaiǘ ǎΩŀƎƛǊ de 
déterminer les points sur lesquels des améliorations pouvaient encore être réalisées : matériel, déplacements doux, 
ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΧ  
 
[ŀ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  ƻǊƎŀƴƛǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘions pour encourager le recours 
aux énergies propres dans le parc privé. 
Par ailleurs la Ville de Montgeron est signataire de la Charte ŘŜǎ ƳŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Φ9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ 
engagée Ł ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩéconomie des ressources et lutte contre les changements climatiques,  
 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ όǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩélectricité, de gaz, de fuelΧ) pour les besoins des 
activités, ceux des transports (de personnes ou de marchandises) ou encore pour permettre le chauffage des 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
commune, ce sont les chiffres de niveau régional qui seront cités.  
 
Comme toutes les autres régions françaises, reflétant ainsi la situation énergétique nationale caractérisée par un 
manque de ressources, l'Île-de-France dépend de l'extérieur pour ses approvisionnements : importations en 
provenance de l'étranger pour ce qui concerne les énergies fossiles (pétrole, gaz, charbon), mais également 
importation d'électricité des autres régions françaises. La production régionale d'électricité couvre, selon les années, 
entre 3 et 10% de la consommation régionale d'énergie électrique. Globalement, la production régionale d'énergie 
ne subvient qu'à 7% des besoins énergétiques. 
 

LA CONSOMMATION DȭENERGIE 
 
9ƴ нллрΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France ont atteint 25 millions de tonnes équivalent pétrole 
(Mtep), soit environ 15% du bilan national, alors que la région concentre près de 19% de la population française. 
Entre 1999 et 2005, le niveau des consommations a progressé de manière significative. En effet, le bilan énergétique 
régional a crû de plus de 15% sur la période, soit une croissance de 1,8% par an en moyenne, contre 0,4% par an à 
ƭΩŞŎƘelle nationale. Le secteur des transports contribue fortement à cette évolution. 

#ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ)ÌÅ-de-France en 2005 en ktep  
 Produits 

pétroliers  
Gaz naturel Electricité Chauffage 

urbain 
Autres TOTAL par secteur 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

Transports  10 555 2 193 - - 10 750 
43,7 % 

Résidentiel  1 102 3 086 1 969 692 307 7 156 
29,1 % 

Tertiaire  723 1 359 2 014 473 184 4 753 
19,3 % 

Industrie  137 947 624 - 165 1 873 
7,6 % 

Agriculture  64 6 20 - - 90 
0,3 % 

TOTAL 
par forme 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

12 581 
51,1 % 

5 400 
21,9 % 

4 820 
19,6% 

1 165 
4,7 % 

656 
2,7 % 

24 622 
100 % 

  
6 Lƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France 

7 !ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ bƻǳǾŜƭƭŜǎ 9ƴŜǊƎƛŜǎ ŘΩIle-de-France 
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Consommation par secteur 
 
Le bilan énergétique francilien est largement dominé par le secteur des transports qui représente 44% des 
consommations totales. La région est en effet caractérisée par une forte intensité des trafics routiers, ainsi que la 
présence en son sein de deux aéroports internationaux. A titre de comparaison, le secteur des transports représente 
31% des consommations totales en France. 
 
Le secteur résidentiel est au second rang des postes consommateurs. Avec plus de 7 Mtep, les logements franciliens 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇǊŝǎ Řǳ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Ŝƴ нллр Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France. Du fait de la densité du bâti 
francilien, les appartements représentent 60% du bilan énergétique résidentiel. La région Ile-de-France se distingue 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ notamment en raison de la présence du siège de 
la majorité des grandes entreprises et des grandes ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƛŞŜ aux 
activités tertiaires représente 19% du bilan ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ 
seulement 8% aux consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦǊŀƴŎƛƭƛŜƴƴŜǎ όŎƻƴǘǊŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нр ҈ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭύΦ  
 
Un francilien consomme en moyenne 2,14 tep par an contre 2,56 tep par habitant et par an à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ /Ŝǘ 
ŞŎŀǊǘ ŘŜ мс ҈ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘŀƴǘ Ŝƴ LƭŜ-de-France. 
 
#ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 
 
La place du gaz naturel dans les consommations énergétiques résidentielles est prépondérante avec 43% de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǘƛŜǊǎ des consommations totales. 
 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ Ŝǎǘ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ secteur des transports, et représente plus de 98% des 
consommations. Les modes aérien et routier contribuent massivement à ce bilan ; ils constituent ainsi chacun près 
de la ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎΦ 
 
 

LA PRODUCTION ENERGETIQUE ET LES RESEAUX DE DISTRIBUTION DȭENERGIE 

 
En 2005, la région Ile-de-CǊŀƴŎŜ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ онΣм ¢²Ƙ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Řƻƴǘ нл҈ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ сп҈ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ Les 16% 
ǊŜǎǘŀƴǘ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŦƻǎǎƛƭŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇǊƻŘǳƛǘ globalement environ 11% 
ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜΦ 
 
[ΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ Ŝǘ Řǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ Seine-et-Marne, 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ р ¢²ƘΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ Şǘŀƴǘ prépondérante avec 99% du bilan fossile. 
 
La production de chaleur a été estimée à 20,5 TWh. Les filières de production utilisant des énergies renouvelables 
représentent le tiers de la production totale, particulièrement grâce à la valorisation énergétique des déchets. Dans 
les filières classiques, les modules de cogénération génèrent le tiers de la chaleur totale produite en Ile-de-France. 
 
[ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France est estimée à 6,6 TWh, dont 92% sont le fait des filières classiques, et 
plus particulièrement de la technologie de cogénération (47% du total). 
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,ȭ!PPROVISIONNEMENT EN ENERGIE 

 
L'approvisionnement régional en produits pétroliers s'exerce partiellement en provenance de la raffinerie de 
Grandspuits-Bailly-Carrois attestant de la (modeste) production régionale de pétrole dont le gisement est 
principalement situé en Seine-et-Marne, et majoritairement à partir des raffineries de la Basse-Seine (production 
annuelle estimée à 1,3 Mtep, ce qui représente un tiers de la production nationale d'éneǊƎƛŜύΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ п 
ǎƛǘŜǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ ŘΩOƭŜ-de-France (2 en Seine-et-aŀǊƴŜΣ м Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ м Řŀƴǎ ƭŜǎ ¸ǾŜƭƛƴŜǎύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ 
environ 40% de la production nationale. 
 
Le réseau d'approvisionnement en gaz de la région Île-de-France dessert plus de 800 communes. Il est très diversifié, 
ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭϥŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ressources gazières en Île-de-France, 100% du gaz est importé, mais stocké dans des structures géologiques ad hoc. 
 
L'approvisionnement en charbon de la région s'exerce principalement par voie fluviale, et partiellement par voie 
ferrée. 
 
L'Île-de-France est très dépendante des autres régions pour ses approvisionnements en électricité (en moyenne 
pour 95% de sa consommation). Cette situation de forte dépendance pourrait présenter des inconvénients majeurs, 
en cas de rupture significative des réseaux d'approvisionnement. 8 centrales thermiques approvisionnent la région à 
hauteur de 3 à 10% des besoins selon les années (production modulée en fonction du climat). 
 
3,7 millions de tonnes de déchets ménagers et assimilés ont été brûlées en Île-de-France en 2002. L'incinération 
avec récupération d'énergie constitue la principale valorisation des déchets : 45,9% (Source : Observatoire Régional 
des Déchets ŘΩLƭŜ-de-FranceύΦ [ŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ плл ллл ǘŜǇκŀƴΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŜ 
méthanisable des déchets permet de produire du biogaz valorisable en électricité ou en carburant automobile. En 
нллнΣ ƭŜǎ п ŘŞŎƘŀǊƎŜǎ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ мрр снл aǿƘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 
 
DŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ ōƻƛǎ Ŝǘ ǎƻƭŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ о ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ renouvelables exploitées en Île-de-France : 
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- Le Bassin parisien, constitué par un ensemble de terrains sédimentaires, renfermant de nombreux 
aquifères, offre des possibilités d'exploitation de l'énergie géothermique dont l'intérêt s'est principalement 
focalisé sur les calcaires du Dogger. 137 000 équivalents logements sont chauffés par la géothermie. L'Île-
de-France est ainsi la région où l'exploitation de la géothermie apparaît aujourd'hui comme la plus 
importante et significative. 

- [ΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ōƻƛǎ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǳŦŦŜǊ птл ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ 
- Quant au solaire thermique, en 2003 on compte 242 installations individuelles et 27 collectives. 

 
 

LA REDUCTION DES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE ET LES SOURCES POTENTIELLES DȭENERGIE 

RENOUVELABLE A MONTGERON 
 
 
Dans le cadre de la lutte contre les changements climatiques, la France a pour objectif, d'ici 2020, de produire au 
moins 23% de sa consommation dΩŞƴŜǊƎƛŜ à partir de sources énergétiques renouvelables, contre seulement 10 % 
en 200рΣ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǾŀƴǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ.  
Au niveau international, la FranŎŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Ł ŘƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ п ǎŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл 
(facteur 4).  
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ régionale, le document cadre est le schéma régional climat air énergie (SRCAE) élaboré conjointement par 
ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƭΩ!59a9Φ  
 
 
La géothermie 
 
La géothermie, énergie renouvelable propre, est l'un des atouts majeurs de la région Ile-de-France en termes de 
diversification des ressources, en tant qu'activité locale et créatrice d'emplois et comme technologie propre. 
 
Après des débuts prometteurs dans les années 70 et 80, facilités par un prix élevé des produits pétroliers d'une part, 
et par une forte implication de l'Etat et des collectivités locales d'autre part, la géothermie a par la suite connu un 
manque d'intérêt dû principalement à la chute des prix de l'énergie et également à un problème d'image suite à de 
mauvaises opérations. Aujourd'hui, la technique est maîtrisée et le potentiel géothermique en Ile-de-France est 
énorme. 
 
A l'heure actuelle, on dénombre 34 installations de production géothermale en Ile-de-France. La plus ancienne est 
celle de la Maison de la Radio, à Paris, qui fonctionne depuis 1961 à partir d'un puits unique alimenté par l'aquifère 
de l'Albien. Le fluide géothermal est puisé à 500 m de profondeur et sa température s'élève à 27°c. Dans l'Essonne, à 
Bruyères-le-Châtel, un puits unique fournit de la chaleur à partir de l'aquifère du Néocomien depuis 1982. Les autres 
installations sont alimentées à partir de la nappe du Dogger. En outre, on compte 29 réseaux de chaleur alimentés 
par de la géothermie dans la région. Au total, ce sont environ 140 000 équivalents logements qui sont alimentées en 
énergie à partir de la géothermie. 
 
La Région a adopté en 2008 un plan de relance de la géothermie en Île-de-France, qui comprend le soutien à un 
fonds de couverture du risque, la création de nouveaux forages et la réhabilitation de forages existants. 80 % de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝƴ OƭŜ-de-France. 30 000 nouveaux logements devraient bénéficier 
ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘΩƛŎƛ Ł нлмо Ŝǘ tŀǊƛǎ-Orly deviendra également dès 2011 le premier aéroport européen chauffé 
selon ce procédé. 
 

5ŜǳȄ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ :  
- Les capteurs horizontaux : Les puits ŎŀƴŀŘƛŜƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ Řǳ ǇǊƻŎƘŜ ǎƻǳǎ-

sol. Ils sont constitués de tubes installés en boucles enterrées horizontalement à faible profondeur (de 0,60 
Ƴ Ł мΣнл Ƴύ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ sous-sol proche. Dans ces 
tubes, circule en circuit fermé selon la technologie employée, soit de l'eau additionnée d'antigel, soit le 
fluide frigorigène de la pompe à chaleur. La surface de terrain a mobilisé pour installer le capteur doit 
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correspondre à 1,5 à 2 fois la surface habitable à chauffer. Ce dispositif est donc plus adapté aux grandes 
ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ 

- Les sondes géothermiques : La quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎŜ ǇǊşǘŜƴǘ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴŘŜǎ 
géothermiques όŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎ ǾŜǊǘƛŎŀǳȄ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊύΦ ¦ƴŜ ƻǳ ŘŜǳȄ 
ǎƻƴŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŀǳ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΦ tƻǳǊ ŘŜǎ 
opérations plus importantes, on voit commencer à se développer des « champs de sonde », qui permettent 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Řǳ ǇŜǘƛǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƻǳ Řǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻǊŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŦŀŎǘŜǳǊ 
ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜ .wDaΣ ƭΩ!59a98 et EDF à promouvoir une démarche 
qualité pour les foreurs.  

 
Les recherches actuelles mettent en évidence le potentiel de la géothermie sur le territoire de Montgeron. 
!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
chauffage utilisant la géothermie. 

 
 
La filière bois  
 
L'énergie bois, utilisée par l'homme pendant des millénaires jusqu'à la découverte du charbon et des énergies 
ŦƻǎǎƛƭŜǎΣ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ мп ҈ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘϥŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ н ҈ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭϥ¦ƴion 
Européenne. 
 
Pourtant les arguments en faveur du développement d'une filière bois énergie sont nombreux à condition que son 
utilisation se fasse dans les meilleures conditions (choix des technologies les plus performantes, bonne gestion de la 
ressource bois). La ressource régionale de bois énergie est importante mais elle a été jusqu'à aujourd'hui sous-

  
8 Agence De l'Environnement et de la Maîtrise de l'Energie 
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exploitée faute d'une filière professionnelle crédible. Pour remédier à cette situation, l'ARENE en partenariat avec la 
délégation régionale de l'ADEME a engagé depuis 1999, un ensemble d'actions allant de l'étude de faisabilité de la 
filière (état des lieux des opérations et des structures d'approvisionnement, identification des acteurs, recherche des 
points de blocage, élaboration d'un programme régional ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜύ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘϥƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ 
pilote et d'opérations de diffusion en passant par les études de faisabilité de projets. 
 
5ŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ Řǳ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘauffage 
individuel des habitations (cheminées, poêles ou  chaudières bois raccordées sur le réseau de distribution intérieure 
ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴύ ƻǳ ŀƭƻǊǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ƻǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΦ 9ƴŎƻǊŜ 
assez pŜǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ŀǳ ōƻƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ 
valorisation de grandes quantités de bois dans des conditions de performances énergétiques et écologiques 
optimales. 
 
,ȭïÏÌÉÅÎ 
 
L'ARENE Ile-de-France a évalué les potentiels franciliens en énergies renouvelables. Avec le partenariat de l'ADEME 
et le concours de l'IAU-IdF, elle a réalisé un atlas francilien du gisement éolien. Cet atlas constitue une cartographie 
des densités d'énergie éolienne (proportionnelles à la vitesse moyenne du vent) exploitables en Ile-de-France à 
différentes altitudes (10 m, 30 m, 60 m et 90 m). Il intègre les zones de protection environnementales où 
l'implantation d'éoliennes est proscrite ou soumise à des dispositions spécifiques. Une première approche a permis 
d'évaluer à 100 MW le potentiel d'éolien exploitable en Ile-de-France à l'horizon 2010. 
Le document cadre au niveau régional est schéma régional éolien (SRE), approuvé par le Conseil Régional en 
novembre 2012 et arrêté par le Préfet de Région en décembre 2012Σ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ŀǳ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ /ƭƛƳŀǘΣ ŘŜ 
ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ ό{w/!9ύ. Compte tenu de sa localisation, Montgeron ne se situe pas en zone favorable.  
 
Le solaire 
 
Le rayonnement solaire moyen annuel est de 1150 
kWh/m2 en Ile-de-France soit seulement 20 % de 
moins que dans le sud de la France. Cette énergie 
peut être utilisée via des capteurs solaires 
thermiques pour produire de la chaleur, 
application la plus courante (eau chaude sanitaire 
et/ou chauffage) mais aussi du froid 
(rafraîchissement solaire). Un tel système permet 
de capter 50 % de l'énergie incidente. L'énergie 
solaire peut permettre aussi de produire de 
l'électricité par des panneaux photovoltaïques. 
 
 
[ΩLƭŜ-de-France, première région française en 
terme de population, présente probablement le 
plus grand potentiel régional en matière de solaire 
thermique. Elle représente, en effet, à elle seule, 
10% du parc national de maisons individuelles et 
plus de 25% des logements collectifs équipés de 
chauffage centrŀƭΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎƛ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ 
ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ǇŜǳǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ȅ 
şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ όǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜύ Ŝǘ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎeulement 20 % de 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ŎŀǇǘŜǳǊǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŎŀǇǘŜǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ hƴ 
ŜǎǘƛƳŜΣ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ǘƘŞƻǊƛŜΣ ǉǳΩŜƴ LƭŜ-de-France, 20 à 30 % des besoins de chauffage et 50 à 60 % des besoins en eau 
chaude sanitaire des pavillons ou des logements collectifs pourraient être couverts par le solaire thermique. 
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9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
 

Les enseignements à retenir 

Atouts 
Un patrimoine végétal remarquable : 50% du territoire est couvert par des secteurs naturels ou forestiers.  
De grands espaces naturels en fond de vallée, préservés mais discontinus (plaine de Chalandray).  
[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊƛŎƘŜ. 
Un patrimoine de parcs sur les coteaux et dans la valƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ  
¦ƴŜ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ŦǊŀƎƛƭŜ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƴƛǎŞΦ  
Un potentiel de géothermie ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la commune et une filière bois à valoriser. 
 

Contraintes 
Une foǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘ ŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ;  
Une production de déchets par habitants supérieurs à la moyenne du SIREDOM ;  
Des infrastructures de transports όŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎΣ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜΣ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘΩhǊƭȅύ ǎƻǳǊŎŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
nuisances sonores eǘ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ pour les axes routiers. 
Une surface importante de la commune concernée par des risques naturels :  
- aléa fort de retrait-gonflement des argiles, localisé sur une partie de la commune 
- des risques inondation par débordement de la Seine Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŜƴŎŀŘǊŞǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ttwL 
La forte topographie induit une gestion rigoureuse des eaux pluviales. 
Un risque lié au transport de matières dangereuses par la canalisation de gaz qui traverse la commune et par voie 
routière et ferrée.  

PerspectiǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

!ƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǎǘƻŎƪǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜƴǘ ;  
Inscrire Montgeron dans une perspective de développement durable (réduction des consommations énergétiques, 
développement des circulations douces, réduction de la production de déchets...;  
Prendre en compte des objectifs du SDAGE du « bassin de la Seine Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƾǘƛŜǊǎ ƴƻǊƳŀƴŘǎ » et du SAGE 
ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ ;  
Tenir compte des enjeux et des contraintes des deux PPRI ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩYerres. 

Les enjeux du développement durable 

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
Préserver les espaces verts ;  
Repérer, préserver et renforcer une véritable « trame verte et bleue η Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ όŎƻƴǘƛƴuité des 
corridors écologiques) ;  
Encourager la poursuite des inventaires de la flore et de la faune sur le territoire ;  
tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ-ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ;  
Réduire les émissions de gaz à effet de serre ŘΩǳƴ ζ ŦŀŎǘŜǳǊ п η Ŝƴ ǇǊƻŎŞŘŀƴǘ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Ł Υ 
- [ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ; 
- [ŀ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ; 
- Le recours aux énergies renouvelables et aux matériaux peu émetteurs de gaz à effet de serre. 
wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ όƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧύ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ όŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƭŀ 
réuǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ Řǳ .¢tΧύ ;  
Protéger les nappes phréatiques et les zones humides ;  
Compenser l'imperméabilisation des sols due à l'urbanisation et la voirie par des surfaces perméables ou des solutions 
de compensation de ces surfaces par la gestion à la source des eaux pluviales (application du règlement d'eaux 
pluviales du SyAGE) ;  
Prendre en compte les risques naturels et notamment les PPRI.   
 

Les enjeux de développement économique 
9ƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ όōŃǘƛƳŜƴǘ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘύ ǇƻǳǊ 
éviter un impact trop important de la hausse du prix de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΣ  
Maitriser le développement des activités économiques génératrices de risques industriels. 
 

Les enjeux de solidarité et de cohésion sociale 
Poursuivre les efforts en matière de rénovation dans le bâtiment (isolation) afiƴ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 
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ménages, tout en prenant en compte la qualité architecturale des bâtiments ;  
Encourager une gestion économe de la ressource en eau potable  Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ impacts positifs sur le 
budget des ménages ;  
FŀǾƻǊƛǎŜǊ ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ Ƴƛnimiser les déplacements 
consoƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ ;  
Préserver la santé humaine en luttant contre le bruit et en limitant la pollution de l'air ;  
Informer les habitaƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎΦ 
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PARTIE 5 ɀ EXPLICATIONS DES CHOIX RETENUS, 
JUSTIFICATION DU ZON!'% %4 $%3 2%',%3 $ȭURBANISME 

ET EVALUATION DES INCIDENCES DU PLU SUR 
,ȭ%.6)2/..%-%.4 

Expl ication des choix retenus pour établir le PADD  
 
[Ŝ t[¦ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
±ƛƭƭŜ Ł ƳƻȅŜƴκƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Υ ƭŜ tǊƻƧŜǘ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ όt!55ύΦ 
Il est le fondement justifiant les choix, mesures, actions, prescriptions qui figureront dans les autres pièces du 
dossier de PLU (zonage et règlement notamment). 
 

5Î ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÒÅÓÐÅÃÔÅ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ 
ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 
 
[Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǇǊŞǾǳǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ L.121-1  L 101-2 Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ, dans le respect des objectifs du 
développement durable : 

- l'équilibre entre les populations résidant dans les zones urbaines et rurales, le renouvellement urbain, le 
développement urbain maîtrisé, la restructuration des espaces urbanisés, la revitalisation des centres 
urbains et ruraux ; l' une utilisation économe des espaces naturels, la préservation des espaces affectés aux 
activités agricoles et forestières, et la protection des sites, des milieux et paysages naturels ; la sauvegarde 
des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ; la qualité urbaine, architecturale et paysagère 
des entrées de ville ; 

- la diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixité sociale dans l'habitat, en prévoyant des capacités 
de construction et de réhabilitation suffisantes pour la satisfaction, sans discrimination, des besoins 
présents et futurs en matière d'habitat, d'activités économiques, touristiques, sportives, culturelles et 
d'intérêt général ainsi que d'équipements publics et d'équipement commercial, en tenant compte en 
particulier des objectifs de répartition géographiquement équilibrée entre emploi, habitat, commerces et 
services, d'amélioration des performances énergétiques, de développement des communications 
électroniques, de diminution des obligations de déplacements et de développement des transports 
collectifs ; ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ;  

- la sécurité et la salubrité publiques ;  
- la prévention des risques naturels prévisibles, des risques miniers, des risques technologiques, des 

pollutions et des nuisances de toute nature ; 
- la protection des milieux naturels et des paysages, la préservation de la qualité de l'air, de l'eau, du sol et du 

sous-sol, des ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts ainsi que la 
création, la préservation et la remise en bon état des continuités écologiques ; 

- la lutte contre le changement climatique et l'adaptation à ce changement, la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre, l'économie des ressources fossiles, la maîtrise de l'énergie et la production énergétique à 
partir de sources renouvelables. 

- La réduction des émissions de gaz à effet de serre, la maîtrise de l'énergie et la production énergétique à 
partir de sources renouvelables, la préservation de la qualité de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des 
ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts, la préservation et la remise en 
bon état des continuités écologiques, et la prévention des risques naturels prévisibles, des risques 
technologiques, des pollutions et des nuisances de toute nature. 
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/Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭƻŎŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
développement durable du PLU de Montgeron. 
 
Par ailleurs, la loi impose au PADD de respecter la notion de « développement durable » dont les principes peuvent 
être résumés de la façon suivante : 

- satisfaire les besoins d'aujourd'hui sans obérer l'avenir, 
- ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƭŜǎ Ǉaysages, le patrimoine et améliorer le cadre de vie, 
- répondre aux besoins de la population actuelle et des générations futures, sans discrimination et dans le 
ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎΣ 

- promouvoir une utilisation économe et équilibrée de ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ 
- ŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ Ŝƴ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǊŞǾŜǊǎƛōƛƭƛǘŞǎ 

nécessaires, 
- maîtriser les besoins en circulation automobile, promouvoir les transports en commun et les modes «doux» 

de déplacement. 
En outre, dans le cadre de la hiérarchie des normes en matière de planification territoriale, il est important de 
ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ όt[¦ύΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŜ t!55Σ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 
suivants : 

¶ le Schéma Directeur de la Région ŘΩLƭŜ-de-France (SDRIF) ; 

¶ ƭŜ tƭŀƴ ŘŜ 5ŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ¦Ǌōŀƛƴǎ ŘΩLƭŜ-de-France (PDUIF) ; 

¶ ƭŜ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{5!D9ύ de la SŜƛƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƾǘƛŜǊǎ 
normands ; 

¶ [Ŝ {ŎƘŞƳŀ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{!D9ύ ŘŜ ƭΩ¸erres ; 

¶ [Ŝ tǊƻƎǊŀƳƳŜ [ƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!Ǝglomération Sénart Val de Seine ; 

¶ ƭŜ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ;ƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5ŞŎƘŜǘǎ aŞƴŀƎŜǊǎ Ŝǘ !ǎǎƛƳƛƭŞǎ όtw95a!ύ 

¶ [Ŝ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘŜ 5ŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ Řǳ ±ŀƭ ŘΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ Ře Sénart Val de 
{ŜƛƴŜΣ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ; 

¶ [Ŝ tƭŀƴ /ƭƛƳŀǘ 9ƴŜǊƎƛŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭϥ9ǎǎƻƴƴŜΣ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ; 

¶ όΧύ 
 

[Ŝ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƛƳǇŀŎǘŜǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ et 
le fonctionnement de la ville de Montgeron sont développés dans le diagnostic du territoire. Ils font partie des 
ƛƴǾŀǊƛŀƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛƭƭŜΦ 
 

Un projet en réponse aux enjeux majeurs de la commune  
 
[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ όt!55ύ ŘŜ Montgeron résulte de la volonté 
ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘΣ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛƭƭŜ durable. 
5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŀŘƻǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŘǳǊŀōƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǘŜƳǇǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ 
éléments de diagnostic. EnsǳƛǘŜΣ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳǳƭŞŜǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳȄ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ŘǊŜǎǎŞǎ 
et en lien avec les options politiques retenues. 
 

LES CONSTATS ET ENJEUX THEMATIQUES ISSUS DU DIAGNOSTIC 
 
Cadre urbain et paysager 
 
Constats 

- Un territoire attractif situé à proximité des  grands pôles économiques franciliens (Orly, Rungis, Paris). 
- ¦ƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƘŞǊƛǘŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Υ ǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ  ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǾŀǊƛŞŜ et une grande diversité de 

formes pavillonnaires  
- Une diversité des formes bâties offrant des ambiances urbaines multiple, mais dominé par le pavillonnaire. 
- Un patrimoine bâti relativement important et témoin du développement historique de la commune.  
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- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƭƻŎŀƭΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΣ  à valoriser 
- Quelques potentiels de renouvellement au sein du tissu urbain. 
- Les liens inter-quartier souvent compromis par ƭΩŜffet de coupure des grandes emprises foncières et des 

infrastructures de transport. 
- Des opportunités foncières plutôt rares. 
- Des entrées de villes contraintes par la RN6, à faible qualité paysagère. 

 
Enjeux 

- Mettre en valeur le patrimoine bâti communal 
- Favoriser la reconquête des logements vacants.  
- wŜǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΦ 
- Prendre compte la spécificité de la zone du Réveil Matin. 
- Garantir une qualité de vie aux Montgeronnais en proposant un cadre de vie urbain et paysager agréable. 
- Maintenir une véritable mixité fonctionnelle dans la commune et les quartiers (rapprocher habitat /  emplois 

/  commerces /  services). 
- Réduire les coupures urbaines liées aux grandes emprises foncières (Lycée, etc.) 
- Permettre la poursuite du ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΦ 

 
Equilibres sociaux et démographiques  
 
Constats 

- Un territoire attractif de par sa qualité de vie (arrivée de nouveaux résidents) 
- Une dynamique démographique positive depuis 1990 
- Une population au niveau de ressources dans la moyenne régionale 
- 23,92 % de logements locatifs sociaux (bilan SRU 2014)Σ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмлΦ  
- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜil des gens du voyage (40 places) gérée par la CASVS 
- Une population stable depuis plusieurs décennies.  
- Un arrêt de la baisse de la ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ όƭƛŞ ŀǳȄ ŘŞŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘƛǾƻǊŎŜǎΣΧύ 
- Un besoin de logements adaptés aux jeunes et aux personnes âgées,  
- Un parc de logements relativement ancien (2 logements sur 3 datent d'avant 1975) 
- Une pression de la demande venant de Paris et de sa petite couronne 
- ¦ƴŜ ǾƛƭƭŜ ŘŞƧŁ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩƻǇǇortunités foncières 

 
Enjeux 

- aŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ Ŝǘ 
ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 

- Favoriser la production de logements moins consommateurs d'espace. 
- Travailler à la réhabilitation du parc ancien, responsable de la majorité des émissions de GES liées au 

logement (plus de 50% des logements ont été construits avant la première réglementation thermique de 
1975)Σ ǎŀƴǎ ŘŞƴŀǘǳǊŜǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ. 

- Lors de la production de logements nouveaux favoriser les bâtiments peu consommateurs d'énergie. 
- De manière générale, favoriser une production de logements à faible impact environnemental 
- Rapprocher les lieux d'habitation des lieux d'emploi 
- Développer une offre de logements diversifiée et de qualité sur l'ensemble du territoire, permettant un 

meilleur parcours résidentiel (logement pour les jeunes, les personnes âgées). 
- Maintenir le taux de logements sociaux au-dessus des obligations légales de la commune.  

 
Equilibres  économique s 
 
Constats 

- Un taux de chômage en ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ƴƻƛƴǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƭŜ-de-
France.  

- Un ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ diminution. 
- Un décalage entre la qualification des habitants et les emplois proposés sur le territoire.  
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- Présence de pôles économiques structurant au nord du territoire.  
- Une armature commerciale diversifiée qui attire au-delà des frontières communales mais à revitaliser.  
- Des pôles ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜΣ  pour répondre aux besoins de proximité 
- Une cƻƳƳǳƴŜ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǘƻǳǊƴŞŜ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ όǘŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ лΦр5) 
- De nombreux déplacements domicile travail qui génèrent ǳƴ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ 
ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǇŀǊ ƭŜ Ǝƻǳƭƻǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀwbс Ł ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ-Saint-Georges.  

- ¦ƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴ Ł ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ǇŜǳ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘŜ 
Enjeux 

- Réduire les distances de déplacement domicile-ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ Ŝǘ 
les émissions de gaz à effet de serre qui y sont liées. 

- 9ƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ 
protection et la valorisation des ressources naturelles. 

- Maintenir et renforcer ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ŝƴ ŎŜƴǘǊŜ-ville et dans les quartiers. 
- Préserver l'activité artisanale existante en réhabilitant/aménageant des espaces publics de qualité au sein 
ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ό.ŀŎ ŘΩ!ōƭƻƴΣ ƭŜǎ {ŀǳƭŜǎ) 

- Renforcer les pôles de centralités secondaires (avenue Jean Jaurès et Route de Corbeil). 
- /ƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƻŦŦǊƛǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǳȄ ŀŎǘƛŦǎ 

montgeronnais. 
- tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ όōǳǊŜŀǳȄΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎύ Ŝƴ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƴƛǎŞ ǇƻǳǊ ǘŜƴŘǊŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ 

véritable mixité fonctionnelle. 
 
Fonctionnement de la ville  
 
Constats 

- 5Ŝǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞǎ ōƛŜƴ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ 
- Un centre-ǾƛƭƭŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ  Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ  Ŝǘ  ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ 
ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ  

- 5Ŝǎ ǇƾƭŜǎ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville 
- ¦ƴŜ ǾƛƭƭŜ ōƛŜƴ ŘŜǎǎŜǊǾƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎŀǊŜ w9w ŀǾŜŎ ǳn parking 

relais à proximité. 
- Un réseau de bus complémentaire 
- DéplacemŜƴǘ ǇƛŞǘƻƴǎ Ŝǘ ǾŞƭƻǎ Ł ǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜǎΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ grandes 

coupures (voie ferrée et RN6) 
- ¦ƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘΣ ǉǳƛ ǊŞǇƻƴŘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ōesoins des habitants 
- Une répartition sur le territoire en lien avec les centralités (centre-ǾƛƭƭŜΣ ƭŀ CƻǊşǘΣ Χύ 
- Des équipements regroupés autour du  centre-ville, tout en maintenant une offre satisfaisante dans les 

centralités secondaires 
- Des équipements sǇƻǊǘƛŦǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ƻǳ ǊŞƴƻǾŞǎ  ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
- Des équipements scolaires nombreux bien répartis sur la commune, avec une attraction extra communale 
ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ 

- Deux coupures majeures (RN et voie ferrée) qui perturbent le fonctionnement urbain 
- Un trafic routier très important sur la RN6, avec des bouchons quotidiens au niveau de Villeneuve-Saint-

Georges qui se répercute sur le territoire montgeronnais. 
- La partie sud de la RD 50 reste chargée avec une augmentation de trafic constatée lors de la dernière 

décennie 
 
Enjeux 

- tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŜǎΣ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ Ŝǘ ǊŜƴŘǊŜ ŀƎǊŞŀōƭŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘƻǳȄ όƳŀǊŎƘŜ Ŝǘ 
vélos) : aménagement et maillage du réseau communal pour desservir les pôles générateurs de 
déplacemŜƴǘ όŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŀǊǊşǘǎ ŘŜ ōǳǎύΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ȊƻƴŜǎ олΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜǎ ζ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ηΣ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǾŞƭƻǎΣΧ 

- tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ Řes 
transports en commun et du covoiturage. 

- Maintenir, pour tous les habitants, une offre en transports en commun à proximité de leur domicile. 
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- Sécuriser les aménagements en modes doux. 
- Rassembler les différents quartiers de la ville par des modes de transports collectifs adaptés.  

 
%ÔÁÔ ÉÎÉÔÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
 
Constats 

- Un patrimoine végétal remarquable : plus de 50% du territoire est couvert par des secteurs naturels ou 
forestiers. Toutefois, cette surface correspond en majorité à la Forêt de Sénart, située en périphérie des 
zones urbanisées, et dont la masse principale est coupée de Montgeron par la RN 6. La ville ne pourra pas 
ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ŀǳȄ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ Ŝǘ ƴŜ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǇŀǎΦ  

- [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ Ȋones humides. 
- ¦ƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ mais qui variable selon la localisation. 
- La ville est touchée dans une certaine mesure par lŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘΩhǊƭȅΦ 
- Aucun site ou sol pollué ƴΩŜǎǘ ǊŜŎŜƴǎé sur la commune par la base BASOL. 
- Un potentiel de géothermie ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la commune. 
- Une production de déchets par habitants supérieurs à la moyenne du SIREDOM. 
- 5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ŞƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ sonores et de pollutƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 
- Des risques naturels présents :  

o aléa fort de retrait-gonflement des argiles, localisé sur une partie de la commune 
o des ǊƛǎǉǳŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΣ ŜƴŎŀŘǊŞǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ttwL 

- La forte topographie induit une gestion rigoureuse des eaux pluviales. 
- Un risque lié au transport de matières dangereuses par la canalisation de gaz qui traverse la commune et 

par voie routière (RN6) 
 
Enjeux 

- Préserver les espaces verts et les corridors écologiques. 
- Créer une véritable « trame verte et bleue η Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ όŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ 

écologiques, y compris à travers les espaces urbanisés de faible densité). 
- tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ-ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ 

pluie. 
- Réduire les émissions de gaz à effet de serre ŘΩǳƴ ζ ŦŀŎǘŜǳǊ п η Ŝƴ ǇǊƻŎŞŘŀƴǘ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Ł Υ 

o [ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ; 
o [ŀ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ; 
o Le recours aux énergies renouvelables et aux matériaux peu émetteurs de gaz à effet de serre. 

- wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ όƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧύ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ όŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƭŀ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ Řǳ .¢tΧύΦ 

- Protéger les nappes phréatiques et les zones humides 
- Compenser l'imperméabilisation des sols due à l'urbanisation et la voirie par des surfaces perméables ou 

des solutions de compensation de ces surfaces par la gestion à la source des eaux pluviales (application du 
règlement d'eaux pluviales du SyAGE). 

- Prendre en compte les risques naturels 
- Tenir compte des PPRI et maîtriser l'urbanisation dans ces secteurs  
- 9ƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ όōŃǘƛƳŜƴǘ ǘŜǊǘiaire et 

transport). 
- Maitriser le développement des activités économiques génératrices de risques industriels. 
- Poursuivre les efforts en matière de rénovatiƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ όƛǎƻƭŀǘƛƻƴύ ŀŦƛƴ ŘΩŀƭƭŞƎŜǊ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ 

énergétiques des ménages tout en préservant et améliorant la qualité architecturale de la ville. 
- Encourager une gestion économe de la ressource en eau potable  Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ impacts 

positifs sur le budget des ménages. 
- Minimiser les déplacements grâce à la préservation et au développement de commerces de proximité et 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

- Lutter contre le bruit et limiter la pollution de l'air,  
- Informer les habitants sur les risques auxquels ils sont soumis et sur les comportements à adopter en cas 
ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎΦ 
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Enfin, conformément à la loi ALUR du 24 mars 2014, le PADD doit fixer « des objectifs chiffrés de 
modération de la consommation de l'espace et de lutte contre l'étalement urbain ». Dans le cas de 
Montgeron qui a déjà atteint son extension urbaine maximale, il importe notamment de protéger les 
ƎǊŀƴŘǎ ǇŀǊŎǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉui les dénaturerait. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜ t!55 ŀ ŦƛȄŞ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 
suivants :  

- Les espaces non urbanisés seront protégés.  
- La vocation du « champ η Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜΦ  
- La surface des zones N (naturelles) sera au moins égale à celle du PLU de 2013.  
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LA DECLINAISON DES ORIENTATIONS DU PADD 

 
Le projet de Montgeron ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ objectifs majeurs: 

¶ 1 Mieux vivre à Montgeron 
¶ 2 Préserver ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 
¶ 3 Offrir ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 
¶ 4 Le développement durable, un objectif transversal 

 
[Ŝ t!55 ŦŞŘŝǊŜ ƭŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ Řǳ 
développement urbain à venir et des politiques publiques qui ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊƻƴǘΦ 
 
Objectif 1 : Mieux vivre à Montgeron   

¶ wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
¶ Préserver et renforcer les commerces de proximité 
¶ !ǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦs efficaces 
¶ Mieux se déplacer : 
¶ [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƎŀǊŜΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǾƛŀƛǊŜΣ ƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘǎ 
¶ Limiter les sources de pollution et les nuisances, prendre en compte les risques 

 
Objectif 2 : 0ÒïÓÅÒÖÅÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï ÕÒÂÁÉÎÅ ÅÔ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÁÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉlle  

¶ Préserver le patrimoine historique 
¶ Promouvoir une architecture de qualité, respectant le tissu urbain existant 
¶ Préserver la qualité paysagère et améliorer la qualité des espaces publics 
¶ Préserver les espaces naturels et paysagers  
¶ Protéger les quartiers pavillonnaires 

 
Objectif 3: /ÆÆÒÉÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï 

¶ {ΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭes grands équilibres de la ville 
¶ Répondre aux besoins des habitants 
¶ Encadrer les nouveaux projets 

 
Objectif 4 : Le développement durable, un objectif transversal  

¶ Réduire les émissions de gaz à effet de serre et économiser les énergies 
¶ !ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ 
¶ Préserver la biodiversité et les milieux naturels 
¶ !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 
¶ Stopper la consomƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

 

,ÅÓ ÃÈÏÉØ ÒÅÔÅÎÕÓ ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÌÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ et 
de programmation  
 
Conformément aux articles R.123-1 R 151-6 et L123-1-4 L 151-2 Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜ t[¦ comprend des 
orientations d'aménagement et de programmation relatives à des quartiers ou à des secteurs à mettre en valeur 
réhabiliter, restructurer ou aménager. 
 
Ces orientations peuvent, en cohérence avec les orientations définies par le projet d'aménagement et de 
développement durables, prévoir les actionǎ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ et comprennent 
dispositions portant sur l'aménagement, l'habitat, les transports et les déplacements. 
« En ce qui concerne l'aménagement, les orientations peuvent définir les actions et opérations nécessaires pour 
mettre en valeur l'environnement, les paysages, les entrées de villes et le patrimoine, lutter contre l'insalubrité, 
permettre le renouvellement urbain et assurer le développement de la commune.  
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Elles peuvent comporter un échéancier prévisionnel de l'ouverture à l'urbanisation des zones à urbaniser et de la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘǎΦ όΧύ 9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
préciser les principales caractéristiques des voies et espaces publics ». 
 
En cohérence avec les principes du PADD et compatibles avec le règlement pour une complémentarité ou une 
ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ et de programmation sont 
destinés à mettre en valeur ou aménager des sites stratégiques, qui composent ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ƴƻǊŘ de la 
commune. 
 
9ƭƭŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ t!55 ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ±ƛƭƭŜ ƴƻǊŘ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΣ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ wbсΣ Ŝƴ ƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴt les objectifs de : 

- Donner au quartier du Réveil Matin une vocation essentiellement économique (orientation 1) ;  
- Améliorer les liaisons douces vers la gare de Villeneuve-Saint-Georges par le Réveil Matin (orientation 1) ;  
- ¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǇŀȅǎŀƎŜǊ Řu quartier du Réveil Matin, principale entrée de ville de Montgeron 

(orientation 2) ;  
- Permettre la revalorisation urbaine de « ƭΩƞƭƻǘ ƴƻǊŘ Řǳ wŞǾŜƛƭ aŀǘƛƴ η Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 

foncières, dans le respect des principes du développement durable et en tenant compte des contraintes 
liées au PPRI (orientation 4) ;  

- Confirmer la vocation du « champ » du Réveil Matin Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
(orientation 4).  

 
[Ωobjectif est de permettre la revalorisation urbaine du quartier du Réveil Matin, qui présente un état dégradé et des 
enjeux importants. Par rapport au PLU de 2013, ces orientations excluent désormais la zone commerciale Maurice 
DŀǊƛƴΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀŎƘŜǾŞΣ Ƴŀƛǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƛǘǳŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ la rue du 
Repos, et non la seule « pointe nord » du Réveil Matin, située au nord du champ, ce qui limitait les enjeux du 
réaménagement.  
 
 

Exposé des motifs de la délimitation des zones et des règles 
applicables  
 

Le zonage du PLU et les évolutions par rap port au P LU de 2013 
 
[Ŝ ȊƻƴŀƎŜ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜ t[¦ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ȊƻƴŀƎŜ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ 
présentes sur le territoire.  
[ŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴǎ Ǉŀrticulières de certains 
sites. Ainsi, 9 zones ont été délimitées : 

- 6 ȊƻƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 
typologies bâties et des caractéristiques morphologiques du tissu urbain : UA, UB, UC, UD, UE et UF ; 

- 3 ȊƻƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛfiques de certains secteurs : 
UI, UL et N. 

 

UA Tissu urbain ancien 

UAa Tissu urbain ancien de faible densité  

UB Avenue de la République ς partie nord 

UC Avenue de la République - partie sud  

UD wŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ  

UDa vǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ Ŝǘ ŘŜ Dŀǎǘƻƴ aŀƴƎƛƴ 

UDb wŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ƘŀǳǘŜǳǊ 

UE Zone à vocation mixte (habitat/activités) et ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊée de ville 

UF-¦CΩ QǳŀǊǘƛŜǊǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ  

UFa Secteur ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ 
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UFb Secteur ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘŜƴǎŜ récent 

UFc Secteur pavillonnaire de type cité jardin (« le Moulin de Senlis ») 

UFd Secteur pavillonnaire dense (« les Castors ») 

UI Zoneǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƳƛȄǘŜǎ 

UIa ½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ à vocation non commerciale 

UIb ½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǳǊŜŀǳ 

UIc ½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ 

UL Zone ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŏollectif 

N Zone naturelle 

Na Activité implantée sur une petite partie de la Plaine de Chalandray 

Nb Secteur de loisirs de plein air, de cultures et parcs urbains 

Nzh Secteur concerné par la présence de zones humides avérées 
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LE ZONAGE DU PLU DE 2013 
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LE ZONAGE DU PLU REVISE 
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COMPARATIF AVEC LES SUPERFICIES DU PLU DE 2013 

 
Superficie des zones du PLU de 2013 
 

tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ approuvé en 2013 

Zones et secteurs 
Surfaces exprimées Descriptif 

en hectares en % 
 

UAa 14,3 1,27% 

Centralités 
UAb 13,4 1,19% 

UAc 2,2 0,19% 

Total 29,9 2,66% 

UB 3,9 0,35% 

Tissu urbain historique UBa 2,8 0,25% 

Total 6,7 0,60% 

UC 10 0,89% 

wŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ UCa 22,5 2,01% 

Total 32,5 2,90% 

UDa 3,8 0,34% 
Sites avec potentiel de renouvellement 

urbain 
UDb 1,2 0,11% 

Total 5 0,45% 

UE 14,4 1,29% Quartiers à vocation mixte 

UF 281,4 25,10% 

Quartiers à dominante pavillonnaire 

UFa 1,4 0,12% 

UFb 28,2 2,51% 

UFc 15,8 1,41% 

UFd 2,6 0,23% 

Total 329,4 29,38% 

UI 37,7 3,37% 

½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴomiques 

UIa 4,4 0,39% 

UIb 2,2 0,20% 

UIc 3,6 0,32% 

Total 47,9 4,27% 

UL 67,8 6,04% ½ƻƴŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

N 556,5 49,65% 

Zones Naturelles 

Na 0,5 0,04% 

Nb 29 2,58% 

NZh 1,5 0,13% 

Total 587,4 52,40% 

Total commune 1121 100%   
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Au PLU de 2013, les zones urbaines représentaient 47,60% du territoire (533,5 hectares) pour 52,40% réservés aux 
zones naturelles (587,4 hectares). 
 
 

tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ révisé 

Zones et secteurs 
Surfaces exprimées 

Descriptif 
en hectares en % 

UA 3,9 0,35 % 

Quartiers et secteurs anciens UAa 3,1 0,28 % 

Total 7 0,63 % 

UB  13,7 1,22 % bƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ 

UC 11 0,98 % bƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ 

UD 10,210 1 % 

{ŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 
UDa 23,6 2,1 % 

UDb 1,3 0,11 % 

Total 35,1 3,13 % 

UEa 4,33,9 0,38 5 % 

{ŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǾƛƭƭŜ / mixtes 
UEb 109,5 0,89 9 % 

UEc 0,9 0,1 

Total 14,3 1,28 % 

UF-¦CΩ 306,2 27,31 % 

Quartiers à dominante pavillonnaire 

UFa 1,5 0,13 % 

UFb 18,5 1,66 % 

UFc 3,1 0,28 % 

UFd 4,2 0,37 % 

Total 333,5 29,75 % 

UI 36,1 3,22 % 

½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ et 
commerciales 

UIa 7 0,62 % 

UIb 2,1 0,19 % 

UIc 5 0,44 % 

Total 50,2 4,5 %  

UL 66,5 5,93 % ½ƻƴŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

N 559491,4 49,8743,8 % 

Zones Naturelles 

Na 0,5 0,05 % 

Nb 28,526,3 2,542,3 % 

NZh 1,571,3 0,136,3 % 

Total 589,5 52,6 % 

Total commune 1121 100%   

Au PLU révisé les zones naturelles représentent donc 52,6 % du territoire (589,5 hectares) ; les zones urbaines 
totalisent 531,3 hectares soient 48,4 % de la superficie communale. Entre le PLU de 2013 et le PLU révisé, la surface 
des zones naturelles augmente de plus de 2 ha.  
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Correspondance approximative PLU 2013 /PLU révisé 

Zones du PLU de 2013 Zones du PLU révisé 

UAa UB 

UAb UC 

UAc UF, UDa 

UB/UBa UA/UAa 

UC, UCa UD, UDa,UDb 

UDa UI, UEb 

UDb UEa, UEb, UEc, UF 

UE UEa, UEb, UF 

UF, UFa, UFb, UFc, UFd UFΣ ¦CΩΣ ¦CŀΣ ¦CōΣ ¦CŎΣ ¦CŘ 

UI, UIa, UIb UI, UIa, UIb 

UL UL  

N/Na/Nb/Nh N/Na/Nb/NZh 

 
 

Les caractéristiques des zones  
 

ZONE UA : TISSU URBAIN HISTORIQUE 
 
 

 
Territoire concerné  
La zone UA correspond au tissu urbain historique situé principalement au nord du centre-ǾƛƭƭŜΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ 
la République et à proximité Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΦ [Ŝǎ occupations des sols peuvent y être 
diversifiées : habitat, commerce, hébergement hôtelier, bureau, artisanat et ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 
 
Caractéristiques  

Zone et Secteurs Surfaces (ha) % du territoire  

UA 3,9 0,35 

UAa 3,1 0,28 

Total 7 0,63 
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La zone UA ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ŦǊƻƴǘ ŘŜ ǊǳŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎƻǳǊǎ 
communes, de rues étroites et de placettes. Elle inclut le Moulin de Senlis, qui constitue un îlot ancien homogène, 
situé dans la partie nord de la Plaine de Chalandray. 
Elle comprend un secteur UAa qui prend en compte les particularités des grands terrains de la partie ancienne du 
centre-ville et ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ /ƘŀƭŀƴŘǊŀȅΦ 
Cette zone inclut un périmètre à l'intérieur duquel s'applique le règlement du Plan de Prévention des Risques par 
Inondation όttwƛύ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎΦ 
 
Objectifs poursuivis  

- Maintenir ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ  Řǳ ǘƛǎǎǳ ŀƴŎƛŜƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘ όƎŀōŀǊƛǘΣ ƘŀǳǘŜǳǊΣ ŜƳǇǊƛǎŜ ŀǳ ǎƻƭΣ Χύ et protéger le 
patrimoine bâti remarquable et les ruelles ; 

- Préserver la mixité des fonctions, en inscrivant notamment des règles favorables aux commerces et aux 
activités en rez-de-chaussée ; 

- CƛȄŜǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǊŜǎǇŜŎǘŜƴǘ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎΦ  
 
 
 

ZONE UB : NORD DE LȭAVENUE DE LA REPUBLIQUE 
 

 
 
Territoire concerné  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ 
mairie actuelle.  
 
Caractéristiques  

Secteurs Surfaces (ha) % du territoire  

UB 13,7 1,22 
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La zone UB correspondent aux secteurs de centralités les plus denses de la ville, ƘŞǊƛǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ 
ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ όŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊƻǳǘŜ de Bourgogne) surtout à partir du XIXème siècle. En dehors des 
secteurs rénovés, elle est caractérisée par un parcellaire en lanière, ŘŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜǎ le plus souvent 
en front de rue, des immeubles de type « faubourg » assez peu élevés ; les occupations des sols y sont les plus 
ǾŀǊƛŞŜǎ Υ Ƙŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ōǳǊŜŀǳΣ ŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ 
 
Le document graphique distingue plusieurs secteurs en fonction des hauteurs maximales autorisées 
 
Objectifs poursuivis  

- Maintenir Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƳǳƭǘƛŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜ 
dynamisme de Montgeron ; 

- Préserver les gabarits et implantations existantes, et permettre le cas échéant la restitution du tissu urbain 
ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ architecturale de ce secteur ; 

- Permettre des séquences et des espaces de respiration, et protéger le patrimoine bâti remarquable et les 
ruelles.  

- Inscrire des règles favorables aux commerces et aux activités en rez-de-chaussée, dans certains cas les 
imposeǊΣ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-Ville. 
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ZONE UC : SUD DE LȭAVENUE DE LA REPUBLIQUE 
 

 
 
Territoire concerné  
[Ŝ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ  ǳǊōŀƴƛǎŞ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƧƻǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ 
centralité, avec des pôles culturels (salle de spectacle) et commerciaux (marché Saint-Hubert et commerces de 
proximité).  
 
Caractéristiques  
La zone UC correspond aux secteurs Řƻƴǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜnt surtout au XXème siècle, 
prolongeant sous une forme dƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΦ Le 
parcellaire est diversifié, de même que les types de bâtis (copropriétés, maisons de ville, activités); les occupations 
des sols sont aussi variées que dans la partie nord. 
 
Objectifs poursuivis  

- aŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƳǳƭǘƛŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜ 
dynamisme de Montgeron ; 

- Permettre une mutation progressive de certaines emprises de ce secteur pour une intensification urbaine 
maîtrisée en améliorant la qualité urbaine ;  

- Permettre des séquences et des espaces de respiration ;   
- Inscrire des règles favorables aux commerces et aux activités en rez-de-chaussée, dans certains cas les 
ƛƳǇƻǎŜǊΣ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-Ville. 

 
 
 

Secteurs Surfaces (ha) % du territoire  

UC 11 0,98 
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ZONE UD : RESIDENCES DȭHABITAT COLLECTIF 
 

 
Territoire concerné  
/ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘŜ 
façon dispersée, le plus souvent sans contact avec les limites séparatiǾŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ǇǊƛǾŀǘƛŦǎ ŘŜ 
ǉǳŀƭƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΦ 
 

Caractéristiques  

La composition de ce tissu urbain est diversifiée dans ses formes architecturales. Les gabarits des constructions sont 
variables au sein de cette zone. [Ŝǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ǊǳŜ ǾŀǊƛŞǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎ 
ǇŀǊ ƭŜ ǊŜŎǳƭ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊǳŜΦ 

La zone UD comporte un secteur UDa pour ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀt collectif qui disposent de commerces en rez-de-
chaussée, ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘs ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ et qui comprennent des constructions élevées implantées à 

Zone et Secteurs Surfaces (ha) % du territoire  

UD 10,2 1% 

UDa 23,6 2,1% 

UDb 1,3 0,1% 

Total 34,9 3,1% 
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ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

 
 

 
 
 
 
 

ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΤ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅΣ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ Ŝǘ Dŀǎǘƻƴ aŀƴƎƛƴΦ Il comporte 
également un secteur UDb ǊŜŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ƘŀǳǘŜǳǊΦ   
 

Objectifs poursuivis  
- Maintenir des règles favorables à la diversité des fonctions dans les secteurs où elle doit être maintenue ou 

renforcée ;  
- Accompagner les travaux et aménagements prévus dans le cadre du programme de rénovation urbaine 

(PRU) du quartier ŘŜ ƭŀ tǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩhƭȅ ; 
- !ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ;  
- Préserver les espaces verts collectifs. 
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ZONE UE : QUARTIERS A VOCATIONS MIXTES 

 
 

 
Territoire concerné  
Cette zone correspond à des secteurs mixtes (habitat/activités) à conforter et à des entrées de villes à requalifier. 
9ƭƭŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŀȄŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊǎ : avenue Jean Jaurès, la route de Corbeil, rue du Général Leclerc.  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ où le renouvellement urbain est possible, dans le respect des quartiers environnants.  
 
Caractéristiques  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƳƛȄǘŜ όƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎύΣ ŀǳȄ ŦƻǊƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŞŜǎΣ ƻǴ ƭŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŧorment des 
ŦǊƻƴǘǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳǎ Ŝǘ ƻǴ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
paysages urbains. 
Cette zone inclut un périmètre à l'intérieur duquel s'appliquent les règlements des Plans de Prévention des Risques 
par Inondation (PPRi) de la Seine Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ. 
 
Objectifs poursuivis  

- Prévoir des gabarits permettant la transition avec les quartiers environnants et maintenir la fonction 
ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ȊƻƴŜ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜΦ 

- Préserver la mixité des fonctions, en inscrivant notamment des règles favorables aux commerces et aux 
activités en rez-de-chaussée, sur certains linéaires. 

- Composer des fronts urbains cohérents avec le paysage environnant, en favorisant la continuité des 
implantations sur le front de rue. 

- Maintenir les vocations existantes tout en permettant selon les cas, une revalorisation urbaine et/ou un 
renouvellement urbain. 

- Protéger le patrimoine bâti repéré. 
- Permettre la requalification du quartier du Réveil Matin. 
- tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊation de ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ de la gare. 

 
 

Zone  Surfaces (ha) % du territoire  

UEa 4,3 0,5% 

UEb 9,1 1% 

UEc 0,9 0,1 

Total 14,3 1,5% 
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ZONE UF : QUARTIERS A DOMINANTE PAVILLONNAIRE 

 

 
 
Territoire concerné  
La zone UF correspond aux quartiers à dominante pavillonnaire, que ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ souvent sous forme de 
ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƘŞǊƛǘŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aƻƴǘƎŜron (lieu de villégiature de la fin XIXème au début XXème siècle), ou plus 
récents. Elle couvre près de 63 % des zones urbaines du PLU. Elle se caractérise notamment par son intérêt en 
termes de patrimoine architectural, et par son rôle dans la biodiversitŞΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǳƴŜ ǘǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ 
ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ CƻǊşǘ ŘŜ {ŞƴŀǊǘΦ 
 
Caractéristiques  

Zone et Secteurs Surfaces (ha) % du territoire  

UF-5&ȭ 306,2 27,3 
UFa 1,5 0,13  
UFb 18,5 1,66  

UFc 3,1 0,28  
UFd 4,2 0,37  
Total 333,5 29,75  

 


